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LES INTELLECTUELS
ALLEMANDS

Lr Temps dient de donner la liste
compléte des intelleciuels allemands
qui ont signé l'appel aux « Nations
civilisées » que nous avons reproduit
mercredi dernier. Tous ceux de nos
compatriotes qui ont étudié en Alle-
magnc ou qui ont suivi le mouvement
des sciences, des lettres et des arts
d'outre-Hhin ont relrouvé la des noms
Lien connus d'eux, des noms non-seu-
lement ilia stres muis pnrf.As par dos
hommes dont ils estimaient naguère
le libéralisme.
Comme l'écrivait M. Denys Cochin
dans le Figaro d'hier, « c'cst un cha¬
grin, quand on a profondément ai-
mé la philosophic el la science, quelle
qu'en s<>< origine, de voir signer de
pareils noms line declaration si pleine
d' inexactitudes . » M. Denys Cochin
est coiirtois jnsqu'au bout, c'est « men-
songes » qu'il voulait dire et encore
ce mot est-il trop doux a l'adresse de
ceux qui ont osé traiter de bandits les
malheur cases viclimes beiges.
Ce manifeste ötc une dernière illu¬
sion a ceux qui craignaient de jaire
une généralisalion trop li&tive en en-
globant toute l'Allemagne dans une
rêprobation collective ; c'est bicn déci-
dêment l'Allemagne tout entière qui
se met au ban de la civilisation. Mais
ce manifeste prouve aussi qu'elle se
sent elle-même déshonorée aux yeux

LA GUERRE
Sommairedes principaux fails relalifs

è ia Guerre
ANOTREAILEGAUCHE

11 Octobre. — Le front de combat passe
è Ostende, Thourout, Roulers et. Menin.
Sur la rive droite de la Lys nous avons
refoulé l'ennemi au delA de Fleurbaix et
nous approcnons des abords d'Armentières,
Les troupes britanuiques ont occupé
Fromelles.
Nous avancons toujours dans la région
d'Arras.

A NOTREAILE DROITE
17 Octobre. — Nous progressons dans
la région de Saint-Mihiel.

RUSSIE
1 7 Octobre. — Sur !e cours moyen de la
Yistule les austro-allemands sont réduits 4
la défensive.
Les Fusses ont l'avanlage devanl Prze-
mysl.

SURMER
17 Octobre. — Un sous-marin allemand
aurait été coulé sur les cótes d'Ecosse et
un Zeppelim a été capturé en mer.
Dans 1'Adriatique un torpilleur autri-
chien a été coulé.

[ofnimipésè Bo m.
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Paris, 15 heures, recti a 17 heures.

Calme relatif sur la majeure partie
du front.

A notre Gauohe
Pas de modifications dans la région
d'Ypres et sur la rive droite de la
Lys.
Les alliés ont occupé Fleurbaix et
les abords ïmmédiats d'Armentières.
Dans la région d'Arras, nous avons
gagnè quelque terrain.
Les troupes allemandes occupant la
Belgique occidentale n'ont pas dé-
passé la ligne Ostende-Thourout-Me-
nin.

A is o 4re droite
Dans la région de Saint-Mihiel,
nous avons continué a gagner quelque
terrain,

It
Sur le front de la Prusse Orientate,
la situation est sans changement.
Sur le cours moyen de la Vistule,
les austro-allemands ont été réduits a
défensive.
Sur tout le front les combats conti-
nuent.
Au Sud de Przemysl, les Russes ont
fait cinq cents prisonniers.

Part S3 heures, recu a 1 h. 35 du matin.

tout le front, simple cauno-Sur
nade.

A l'Aile G n «i <eli ©
Nos progrès continuant.
Les troupes britanniques ont pris
Fromelles, au Nord-Quest de Lille.
Sur la canal d'Ypres a la mer, les

présence parmi rtous des membres de la léga
tion d'Angleterre, qui naturellement tient une
place primordiale dans I'entourage du gouver
nement beige.
La iégation d'Angleterre posssde a sa téte
Son Excellence l'Honorable Sir Francis Hyde
Villers.
Envoyé extraordinaire et Ministre Plênipo-
tentiaire prés du roi des Be'gss, Sir Francis
occupa Ie poste, trés envié et trés délicat do
sous-secrétaire des all aires étr-angères,de 1896
a 1905. Aprés avoir été minlstre d'Angleterre a
Lisbonne de 1906 a 1911,il remplitdepuis tors ses
rnporianles fonclions a Bruxelles.
II n'est pas sans intérét de dire que ce haut
diplomate est le fils cadet du célèbre lord Cla¬
rendon.
A ses cótés, se trouvenl comme conseiller de
Iégation Hl. G J Kidston et comme attaché delegauon m weDDer.
CbSnot&bilitas qui sont arrivés s par bateau
en mème temps que leurs coliègues des autres
légations ont été rejoints samedi par M. le co¬
lonel W. E Fairholm e. Cet officier, qui remplit
les fonotions d'attaohé militaire avait quitté
l'ambassade il y a plusieurs jours pour se ren -
dro sur le front de bataille beige. II a gagnè
notre ville on automobile apportant ainsi k son
ministre des appréoiations personnelles sur les
événemonts militaires dont il a été le témoin.
Naturellement, maigrê ce déplaoement rien
n'est ohangé au fonction nement des services
diplomatiquse, qui bénéficient du droit d'exter-
rito"ialité accordé au gouvernement beige et si
les pavilions mêient leurs couleurssur /'« Hotel

fusiliers marins fran§ai3 ont repoussé I ^6SLégations », les services de divers ambassa
l'attaque allemande. I deurs demeurent independants dans la capitale

invoquez, en les profanant, les noms
de vos glorieux ancêires, Goethe,
Beethoven, Kant !
Un des élèves les plus distinguês des
fameux « docteurs » allemands, le sa¬
vant genevois Edouard Chapuisat, leur

des ff nations civilisées » et qu' elle fait I a déja répondu par la voie du Temps :
un eff ort désespéré pour nier l' evidence. « Je sais qui vous êtes, messieurs ; je
Si tous ces savants, ces écrivains, sais que l'hèritage d'un Goethe, d'un
ces artistes onB accepté de mettre leur I Beethoven et d'un Kant est pour vous
signature au bas de ce factum dont chose sacrée, mais Goethe, Beethoven
la gauvreté égale le cynisme, c'est qu'il et Kant ont dispara et le monde est
S'agissait d'un service commandé pour I debout. Ne permettez pas qu'il les
essay er de sauverle prestige allemand haïssc en leur faisant endosser, au
mis en si mauvaise posture. Le litre j travers d'un siècle, les responsabilités
d' ff excellence » dont la plupart ont de la mort de tant d' hommes dont les
fait suivre leur nom prouve d'ailleurs I bras et le cerveau eussent été utiles
qu'ils se sont souvenus qu'ils n'étaient ' nn mi lnvPr Pt 5 r^anvit *

UniqueBeige
ManifestationdeSpptü
RBGOiniEBTEEL6E
MM.Mithouard,présidentduG&nseilmunicipalde
Paris,etChéret,présidentduCause!!gónérai
delaSeine,sontvenusauNiceHavrais
saltierlesMinistresdeBelgique.

pas seulement des intéllectuels maïs
aussi des fonctionnair es et des courti-
sans. Ils ont marché par ordre, tout
comme de vulgaires incendiaires de
Louvain, qui, eux aussi, devaient
affermir a leur manière le prestige
allemand.
Pauvreté d' argument, c'est, certes,
ce qui caractérise au premier coup
d'coil ce plaidoyer de gens si capables
qu'ils ne savent pas mêms se défen-
dre. ff Ce n'est pas vrai », voila toute
l' argumentation qui, en d'autres
temps, ferait hausser les épaules aux
juristes et aux hisloriens qui se trou-
vent parmi eux.
« II n'est pas vrai que l'Allemagne
ait provoqué cette guerre » est une
affirmation vraiment insuffisante pour
justifier comment Guillaume II, clioisi
comme arbitre par le tzar dans le dif-
f erend entre la Russie et l'Autriche,
ait pour declarer la guerre a celui
qui lui avait fait confiance, avant
mêrne que le gouvernement autrichien
ait renonce a négocier avec celui de
Pétrograd.
«: II n'est pas vrai que nous ayons
violé criminellement la neutralité de
la Belgique. Nous avons la preuve
irrêcusable que la France et l'Angle-
terre, süres de la connivence de la
Belgique, étaient résolues a violer
elles-mêmcs cette neutralité. De la
part de notre patrie, c'eüt été com-
t.nettre un suicide que de ne pas pren¬
dre les devants. » C'est la le grand
argument pour échapper a l'opprobre
innexpiable de l'attaque de la paisible
Belgique ; mais oü est-elle done cette
preuve irrêcusable ? Les nations civi¬
lisées ne se laisseront pas leurrer de
mots ; elles ont déja d'ailleurs la
preuve « irrêcusable » pour de bon de
la pureté de nos intentions. Notre
échec en Belgique, a la fin d'aoüt, a
prouvé avec trop d' evidence, hélas, que
nous ne nous étions nullernent prépa-
rés a une action, legitime ou non, de
cc cöté la !
Le seal argument qui signi/ie quel¬
que chose c'est celui que les intellec¬
iuels allemands ont employé a propos
de Louvain ; « Tont en contestant
d'êlre inférieurs a aucune autre nation
dans noire amour de l'art nous reju-
sons énergiquement d'acheter la con¬
servation d'une oeuvre cl'art au prix
d'une défaile de nos armes. » Voila,
qui est clair, surtout a la lumière des
ïncendies allumés partout sur le pas¬
sage des modernes Vandales. Ils ccra-
sent tout pourvu qu'ils passent, les
ceuvres d art, les traités internatio-
nanx, les populations paisibles. Soil,
la-fin jastifie les moyens ; mais s'il est
eniendu que tous les temperaments
que les peuples modernes ont voulu
apporler aux maux de la guerre sont
lettres mortes, cle qael droit , intellec-
tucls allemands, vous adressez-vous
aux nations « civilisées » ?
Pour obvier au vide de votre plai¬
doyer vous avez beau mettre vos per-
sonnes en avant et dire : « Vous
qui nous connaissez, croyez-nous / »
pn ne vouscroira pas, même si vous

au sol, au foyer et a l' esprit. »
Goethe, Beethoven, Kant resteront
les mattres de l'humanitê pensante
tout entière, mais la responsabilité du
déshonneur de l'Allemagne et du deuil
de l'Europe pèsera lourdement sur
ceux qui ont livré
militarisme prussien.

Caspar-Jordan.

leur heritage au

DÉPLACEMENTSfólNISTÉRIELS
Paris, 17octobre.

M. Malvy, ministre de l'intérieur, quittera
Bordeaux dans la soirée, se rendant £tParis
oü il restera quelques jours.
Ii résoudra sur place les questions concer-
nanl sou administration.
M. Briand, ministre de ia justice, et M.Sar-
raut, ministre de ['instruction piibiique,
accompagneront M Ma'vy, mais ils trarerse-
ront seulement Paris, car ils doivent se ren-
dre dans plusieurs departements de l'Est.

En Alsace
Une dépêche de Bale ar. Daily Mail Jit que
les Francais ont réoccnpé AUkirch et meua-
cent actueilernent Mulhouse.
Le Cftmbat a été trés violsnt.Les Allemands
ont éprüuvé des pertes si sérieuses qu'tis ont
employé ISO automobiles pour einporter
deurs Dlessés.
D'autre part, des non velles recnes a Zurich,
jeudi, de la frontière alsacienne font savoir
qu'un récent eugagement a eu lieu et que
les troupes francaises occupent d'exceüentes
positions.
Notons que depuis quelque temps, nons
occupons Uannemarie, au Sud d'Altkirch.

LesAllemandsenBelgique
Amsterdam,.<5octobre

Suivant la RolUrdamsche.Courant un grand
mouvement de troupes aüemaMes a iieu
d'Anvers daas la direction de l'Ouest.

L'Occupation d'Osteiide
Amsterdam,i7 octobre.

Suivant un téiégramrae officie! de Berlin,
les Allemands ont occupé O.tende.
(Nous pouvons ajoni er que cette nouvelle
était déja conuue au Havre depths veodredi,
cette occupation ayant en iieu roercrèdi
dernier).

DEVANTVARSOVIE
Pétrograd, 17 octobre.

Les dernières non velles du théatre de la
guerre en Prusse Ori.mtaie conürment caté-
goriquement que les Allemands furent par¬
tout forcés d'abandonner i'ofl'snsivo pour
prendre la defensive.
Les Russes sont passés déjü en plusieurs
endroits sur ia rivo gauche de la Vistule, ce
qui a eu pour ettot de ramener le caime com¬
plet parmi la population de Varsovie.

S'agit-ilduKaiser?
PélrogTcirt,14octobre.

Un correspondent dn Russkoe Slovo ap-
prend que des préparatifs ont été commeri-
cés a Gzestochowa pour la réception d'un
haut digoitaire allemand. Le bruit court
qu'il s'agit du kaiser ltii-même.
De r.ombreux généraux allemands se ren-
dent ég-Mement k Czesiochowu oü, snppose-
t on,un imoorumevenementmilitaireaura
Be», ,

Unamanifestation, dont nous voulons dire le
caractère de confiante intimité, a eu Iieu hier
après-midi, dans le grand salon de l'Hostellerie
du Nice Havrais. Ce bel immeuble abrite, on
le sait, neuf ministres de la nation soeur, tan¬
dis que le corps diplomatique a son siège a
l'Hötel des Régates.
Dans le but de manifester leurs sentiments
de haute sympathie et d'admiration pour le
peuple beige ei ses représentants, MM. Mi-
thouard, président du Conseil municipal de
Paris, et Cheret, président du Conseil générai
de la Seine, étaient venus tout spécialement de
Paris hier, en automobile.
Le giand salon de l'Hostellerie, déjk luxueux
par ses décors, ses tapisseries et son ameuble¬
ment, a éré omé, k /'intention de nos amis, de
superbes plantes vertes et de bronzes d'art
symbotiques, tets « L'Amitié », d'Augusts Mo-
reau ; « La Gloire », du même auteur, et « Le
Drapeau », d'Hip. Moreau.
A quatre heures après-midi, se trouvaient
réunis hier les membres du Conseil des minis¬
tres de Belgique : MM. Carton de Wiart, vice-
president du Conseil, garde des sceaux ; Bey
rier, ministre de l'intérieur ; Davignon, minis¬
tre des affaires étrangères ; Segert, ministre
des chamins de fer ; Renkin, ministra des colo¬
nies ; Van de Vyvere, ministre des finances ;
Helleputte, ministre des travaux publics ; puis
les ministres d'Etat, MM. Van den Heuvel, Lié-
baert, Van der Velde, Paul Hymans et Louis
Hymans.
Assistaient encore k cette réunion, MM. P.
Morgand, maire du Havre ; L. Brindeau, sé-
nateur ; J. Siegfried et G. Ancel, députés ; J.
des Gachons, lieutenant d'Etat-Major en ré¬
serve, directeur du Nice Havrais, adjoint au
préfet.
Lorsque les présentations eurent été faite s
par M. Hennion, préfet, commissaire du gou-
verment, M. Mithouard, pris la parole.
« Nous avons ter.u, dit-ii, M. le président du
Conseil générai et moi, k vous appo, ter nos
vives sympathies et nos sentiments de bienve-
nue. Cessentiments d'amitié sont devenus.dans
les circonstances terribles que nous traversons,
quelque chose de si étroit ct de si parfait, qu'il
nous sembie que nous sommes tous los enfants
d'une même familie. Ces sentiments se résu-
ment tor/f entter dans l'admiration que nous
êprouvons pour sa Majesté le Ro:Albert et pour
sa Majesté la Reine, que nous aurions été trés
fiers de saiuer ici.
» Nous devons vous dire, au milieu des
éprauvQS que vous traversez , qu'il nous est
doux de voir nos patries confondues. ei com-
bien nous sommes fiers qu'un morcaau du ter-
riioire francais soit devenumomentanêment la
patrie Beige,
» Nous conservons aussi un souvenir ému de
votre grand bourgmestre, de votre trés cher
ami. M. de Max, qui personnifie si nettemont
voire héroïsme.
» L'heure présente doit êire consscrée k la
defense de ia patrie. mais nous ne sérons heu-
reux que lorsque nous mettrons ensemble l'en¬
nemi hors de votre territoire, aux oris de Vive
le Roi Albert, Vive Sa Majesté ia Reine. »

M. Cheret, président du Conseil générai do
la Seine, parte ensuite et dit :

« J'ai tenu k assooier le département de ia
Seine a la manifestation faite en votre hon-
neur par M. le Président du Conseil Municipal.
J'ai tenu k me fair a, auprés de vous, l'intar-
prète de nos sentiments d'admiration profonde,
et pour votre nobie souverain et pour votre
peuple hèrofque, mais je vous avoue qu'aprè ;
/es mots si profondément pensés que vient de
protionoer mon excellent ami M. Mithouard,
les expressions me manquent. Je repéterai
done ie mot que vous retrouvsrez a toutes les
lignes de ceux qui se font les interprètes de la
pensèe franqaise en ce moment : c'est toujours
le mot <•admiration » qui revient ; admiration
profonde, jointe k des sentiments de sympathie
que vous pouviez trouver dans la France sym¬
pathie qui. il' a pu que s'accroiire devant le niar-
tyre que vousavez eu k subir. Mais nous som¬
mes persuades que la Belgique sortira grandie
par ces èpreuves et qu'aprös avoir vu la potite
Belgique hérqïque, nous verrons bientöi la trés
grande et trés noble Belgique. »

Après ces chaudes paroles qui allèrent au
V oéur de» renrésentants beiges, M Carton de

Wiart, vice-président du Conseil des Ministres,
prononca le discours suivant ;

DISCOURSDE BI. CARTONDEWIART
Vice-président du Conseil des Ministres
« Messieurs,

» C'est k M. de Broqueville, chef du Cabinet
beige qu'il eut apparienu da rópondre k la dé¬
marche dont vous avez pris la délicate initia¬
tive, Sis fonotions le retiennent en ce moment
auprès de nos troupes. En son absence, au nom
des coliègues du gouvernement, ja vous remer -
cie cordiaiement des sentiments que vous venez
d'exprimer aveouneaussi affectueuse éloquence
» Vous avez dit que nous avons fait notre de¬
voir. Je vous réponds simpiement : Nous le
croyons et nous entendons bien continuer k le
remplir et c'est pourquoi, malgré notre neutra¬
lité indignement violée, bien que notre sol soit
imbibé du sang de nos enfants et couvert de la
cendre de nos villes et de nos villages, en dépit
de la nécessité douloureuse qui nous est faite
de nous éloigner pour un temps d'idéas 'et de
choses qui sont des parties de nous-mëme,mal
gré ce/a nous ne nous plaignons pas.
» Nous ne nous plaignons pas, certains que
nous sommes qu'une nation qui a souci de
maintenir son r&le dans la civilisation, qui re-
présente la cause même du droit et qui se dó¬
fend couragausement, ne peut pas périr et que
Dieu ne le permettra point.
» Nous ne nous plaignons pas, parce que le
concours des valeureuses armées des nations
alliéas achève de nous assurer la certitude du
triomohe final.
» Nous ne nous plaignons pas, parce que les
sympathies que nous rencontrons dans toutes
les intelligences droites et tous les cceursgê-
néreux sont un bien puissant réoonfort.
» Et comment ne compterions nous pas par¬
mi Iss plus précieuses entre ces sympathies,
celles de la Ville de Paris, de cette grande cité
d'oü rayonne, k travers le monde, la culture
et l'influencede la France. Votre vi'le Messieurs,
a connu d'innombrables pêripêtie&.Son histoire
est faite d'heurs et de malheurs, de gloire et
de souffrance, mais vous avez triomphê tou¬
jours de toutes les épreuves et sous Ie vaisseau
symbolique qui bride dans vos armes, on lit
cette devise fameuse « Fluctuat nee mergitur ».
Notre nef, comme la vótre, peut connaftrg
des tempêtes ; elle ne conna/tra pas de nau-
fr age. Voioi d'ailleurs qu'elle a trouvé abri
dans cs Havre de Grkce dont le nom est, lui
aussi, un symbole. Ici, en vua de cette rade
admirable, auprès de ces cötes, le Gouverne¬
ment de la République Francaise, que nous
nous félicitons de voir représenté auprès de
nous par M. ie préfet Hannion, nous facilite,
dans le plein exercioe de la souveraineté natio¬
nale, les conditions ü'administration da la Bel-
g que et de sa grande colonie, en attendant
heure lumineuse qui viendra et qui tout
payera.
» Quand elle aura sonné, cetie heure de
triomphe définitif, que nous savons certaine et
que nous espérons prochaine, nous prendrons
endez vous, n'est-cs pas, k Bruxelles, notre
chère capitale reconquiss, et nous vous dirons,
mieux que nous ne pouvons Ie faire aujour-
d'hui, notre gratitude pour I'accueil que vous
nous avez fait et les sympathies dont vous nous
eniourez ».
A son tour, et pour clore cette série de dis¬
cours, M. Franz Sohollaert, ministre d'Etat et
président de la Cha.müre des députés, s'adres-
ant plus particulièrement k M. Morgand,
maire du Havre, s'exprima en ces termes :
» Nous avons trouvé un morceati de notro
patrie momentanêment chez vous et nous vous
sommes parfaitement reconnaissants du cha-
ieuret.x accueil que vous nous avez fait. li me
serait impossible cle vous iraduire dans des
termes sufüsamment chauds toute la grêtitude
que nous avons pour la nation qui a été si gra¬
cieuss et si fraternelle pour nous.
» Nous espérons que l'heure du triomphe est
proche, mais dut elle se faiie aitendre encore,
nous supporterons nos malheurs avec la certi¬
tude d'obtênir la revanche qui nous est due,
parce que nous sommes restés fidèles aux trai¬
tés qui, pour nous, sont des choses sacrées.
» Je vous remercie, Messieurs, avec emotion
et du fond du cceur »
Le depart de MM. Mithouard et Gherot fut
salué par un peloton de gendarme beiges mas¬
se devant 1'HosteHarie, comme l'avait éié leur
arrivé ».

momentanée de la Belgique.

Les Ministères
Ministres d'Etat : MM. Liebaert, Cooreman
et Madame, Van den Heuveh. Huysmans, Ma¬
dame et Mademoiselle ; comte Goblet d'Alviella,
Hymans et Madame, Van der Velde. — 4, place
Frédèric-Sauvnge, Sainte Adresse.
La Cour : Générai Jungbluch, adjudant géné¬
rai du roi ; M. Ingenbleck, secrétaire du roi. —
Villa Maritime.
Fonclionnaires : Bar0n Van der Eslt, secré¬
taire générai du département des affaires étran¬
gères; baron de Gaiffier. ministre p/én/poten
tiaire, directeur générai de la politique.
Ministres a portefeuille : M.Carton de Wiar,
justice ; M. Davignon, affaires étrangères: M.
Van de Vyvere, finances ; M. Berryer, intérieur ;
M. Poulet, sciences et arts ; M. Rankin, colo¬
nies; ft?.Sagers, chemin de fer, posies (belle-
mère et femme); M Helleputte, travaux publics
(Madame); M.Schallaert, prêsidentde la Cham
bre. — Hostellerie du Nice Havrais, Sainte¬
Adresse.

Corps Diplomatique
Ang/eterre : Sir Francis Viliers, ministre
Lady Villers, Miss Villers ; Hidson, 7" secré¬
taire : Waber, attaché ; 3 domestiques.
Russie : Prince Koudacheffe, ministre ; Prin-
cesse Koudacheffe ; 4 domestiques ; M. Behr,
Mme Behr, 2 enfants.
Roumanie : M. Djuvara, ministre, et Mme
Djuvara ; une femme de chambre.
Holiande : Un secrétaire.
Italië : M Carignani, ministre.
Turquie : M. Vousreb Bey, ministre.
Grèce : M. Levidis, ministre.
Japon ; Chargé d'affaires.
Stiède : Consul générai.
Norwège : Consul générai.
Hótel des Régates, avenue des P.égates
Sainte Adresse.

Les Ambassadeurs
Nousavonsdonné ces jou rs-oi un court aperqu
des conditions dans lesquelles les représentants
ofhoielsde la Belgique se trouvaient instaliésau
Nice Havrais.
Nous avons signalé k ce propos que le corps
diplomatique des nations amies ou neutres a
suivi les membres du gouvernement beige dans
son exil momentané et s'est installs également
k Sainte Adresse.
Tous les membres du corps diplomatique
sont maintenant réunis k l'Hötel des Régates
qui méritera prochainement la denomination
plus exacted'Hötel des Ambassadeurs ou d'Hótel
des Légations. Nous avons également désigné
quelque". Uns de ces notables personnages,
mais quelques omissions se■sont forcément
produites. C'est ainsi qu'il nous est particuliè¬
rement agrêable de mentionmr wiourd'hui l»

Reception des Parlemeutaires
havrais par le Gouvernement beige
Les membres du gouvernement beige et le
président de la Chambre des représentants ont
recu, k 5 heures, MM. Louis Brindeau, séna-
teur ; Juies Siegfried et Georges Ancel, dépu¬
tés, qui sont venus leur apporier /'expression
des profondes sympathies ei de l'admiration de
la population de la région havraise pour la
Belgique, pour S. M. le roi Albert et pour son
armée.

Echangc de Télégrammes
M. Carton de Wiart, ministre de la justice do
Belgique, a adressé au président do la Répu¬
blique la dépêche suivante :

« Monsieur le Président de la République
francaise. Bordeaux.

Les membres du gouvernement beige et les
ministres d'Etat instailés au Havre prient Mon¬
sieur Ie président de la République franchise
d'agrêer l'hommage de leurs sentiments trés
respectueux. Ils remercient corcUa.ement le
gouvernement d'avoir bien voulu déléguer M.
Augagneur, ministre de la marine, pour les
acpqeillir au déba.rquement et leur souhaiter en
son nom la bierivanue. Hs lui expriment aussi
toute leur gratitude pour les dispositions prises
en vue de leur faciliter ici le libre exercice des
droits et des devoirs de la soifl/erainetó natio¬
nale beige, en attendant l'hsjre prochaine oü
sonnera le triomphe définitif du droit.
» Jamais ils n'oubiieront avec quel empres-
sement la France, garante de notre neutralité,
a voulu joindre au respect de la parole donnée
le réconfort de l'amitió la plus délicate et la
plus attentive.

« CARTON DE WIART.
» Ministre (ie la Justice. »

Le président de ia République a répondu en
ces ternibs :
« S. E. Monsieur Carton de Wiart, mi¬
nistre de la justice de Belgique,

Le Havre.
» Je vous remercie, vous ei vos coliègues du
gouvernement royal, des sentiments que vous
voulez bien m'exprimsr. La population du Ha
vre s'est faite, par I'accueil qu'elle vous a ré¬
servé, i'intororète de la France tout entière.
» Nous étions, en vertil des traités, garants
de la neutralité beige et nous lie sommes pas de
ceux qui dèsavouent leur signature. Mais l'hó-
roïsnie de votre nation et le sang versé en
common ont rendu notre devoir encore plus
sacré, et nous le remplirons jusqu'au bout aveo
toute Tardeur d'une fraternelle amitié.

» RAYMOND POINCARÉ. »

Les Miliciens
Bordeaux, 17 oclobre.

La Iégation de Belgique communique une
note d'r-ant que les miliciens beiges de la classe
19 '4 sont appe/és sous les drapeaux. Les sujets
beiges de 18 a 30 ans peuvent contracter des
engagements pour la durée de la guerre.
Ces deux categories de militaires, ainsi quo
les soidats ayant perdu contact avec Ie gros de
l'armée, doivent se rendra k Rouen ou k Bor¬
deaux, suivant qu'ils se trouvent a proximitó de
l'une ou de l'autre de ces villes.
Le gouvernement franqais a donné des ins¬
tructions aux préfets pour faeilfter la concen¬
tration de ces militaires.

L'JEvacuation des Blessés beiges
Ostende,17 octobre.

Tous les malades et bles"és, soignés k Os¬
tende ou aux environs, ont été évacués.
I' ne reste plus actuellem mt un seul btessé
en Belgique; les uns ont été dirigés en France,
les autres en Angleterre.

Courageuse attitude
de la Reine des Relgef

Paris, 17oc.obre.
Le « Journal » dit, qu'après le déparl des
derniers blesses, la reine Elisabeth est partis
pour l'Angleterre.
D'autre part, le «Matin » reproduit une dó-
claration de M. Huismans, ministre d'Eiar, dé•
rnenlant la dénart da la R-ina, an affirmant
qu elle ne voulut pas se séparnr de son vai'lant
epoux, et qu'elle se trouvo actueilernent au
grand quartier générai.

Adresse de Sympathie aux Beiges
Pétrograd, 17octobre.

Un groupe de femmes russes, sur l'initiativ s
de la femme de M. Goromykino, président da
Conseil, et de Mile Rutzoff, demoiselle ü'hon-
neur de l'imperatrice Alexandra Feodorovnst
désirant exp'imer l'admiration que leur inspi-
rèrent la conduite et le courage de la reine des
Beiges, ainsi que leur sympathie chateureuse
pour les femmes de ce oays héroique, envois
I adresse suivante aux femmes belgas :
« C'estk vous, mères, scours, épouses, ffHst
dos héros do Liège, do Louvzin, d'Anvers , qu&
les femmes russes, dans un irrésistible élan
d'admiration pour la défense héroique de la.
Belgique, adressent un salut fraternel.
» Au moment suprème da votre tutte contra
les nouvaaux barbares qui envahissent le beau
pays des Flandres et de Brabant, et qui dans
un aifolement sanguinaire, au mépris des trai¬
tés par lui même signés, oubliant routes les leis
humaines, foulant au pied toute idee d'hurha-
nité, au moment oü l'oppresseur allemand fait
irruption en B Igique, mettant tout k feu et k
piHant, tuant les femmes et les enfants ,

portant une mam sacrilège sur les églises et sur
les foyers, nous voulons être aveo vous de cceur.
» Puisant 'me force invincib'e dans son droit,
et sous la conduite vaillante de son roi, la Bel¬
gique s'est levee toute entière contra l'agres-
seur ; elle a provoqué, par sa valeur épique,
l'admiration du monde civilisé.
» Nous adressons au Tout Puissant nos fer-
ventes prières pour le triomphe définitif du
droit sur la force, pour qu'il vous rende Is
calme et le bonheur dans vos foyers, pour qu'il
vous üonne, en attendant, lb courage de sup¬
porter jusqu'au bout les épreuves terribles par
lesquelles vouspassez.
» Nous vous apoortons, du fond du cceur, A
vous toutes qui, comme votre reine subi/me, si
pleine de courage et d'abnégation, vous êtes
dévouées aux soins des blessés, aux secours
pour les malheureux, notre sincere affection et
notre sympathie les plus ardentes. Njus tenons
k vous dire, en ce moment d'horreur et d'an-
goisse, que le courage avec l'aida de Dieutriom-
pheront.

Gloire h Ia Belgique
Dans le «Matin », M. Pelletan fait remarquer
que peu de nations dans l'histoire donnent un
exemple aussi sublime que la natio i beige, qui
marcha sans hesitation au devant du mar tyre,
dans le seul but de ne pas trahir la foi publi-
que et de saüver le monde. L'heure de la re¬
vanche va sonner, l'Europe a contractó, a l'é-
gard de la Belgique, une dette sacrée et se des-
honorerait si elle déposait les armes avant quo
le dernier Teuton ait été chassé de la Belgique.
Le monde entier est en marche pour écraser la
domination allemande. La Belgique sera libé-
rêe et vengée. Saluons d'avance la grande et
radieuse rossuscitêe da demain.

ULOTTEDESALLEMANDSETDESBOSSES
Pctrogrsd, i7oetobra.

Le Messager de 1'Armée écrit que des com¬
bats acharnés cominuent sur tout le front
prassien oü les Allemands, profitant savam-
inent des défilés sylvestres et lacustres et oc¬
cupant des positions próalablement prépa-
rees, se défendent furieusement mètre par
mötre.
Cetie résistance est uariiculièremeat te-
nace dans la région de Wirballen.
La grosse artillerie allemande tonne sans
répit, produisant cependant nn effetplulöt
moral que matérie).
Tous les eff ;ri.s teniés par iss enne mis
pour traverser laVistule restent infructueux,
les Russes les refoulent cheque foia et dé-
truisent les ponts qu'iis jettenc sur le Ümve.
LeMessager del' Arméeconstate égalé meat
qu'au cours de la bataiüe d'Augustow, fes
Aiiemands perdirent 40 0/0 de leurs t Jl'eo-
tifs. II constate également que l'ennemi iors-
qtfil tombe sous le feu direct de l'artilleri#
abuse des emblèmes de ia Croix-Rouge.

DIRI9EABLECAPTURÉ
Le correspoadant do Times a Harwich té-
iégraphie erj date du 16octobre :
Le capitame Lawrence, commandant Ie
vapear Colchesterarrivé au quai de Pa?kers-
lone eet après-midi, dit avoir rencontré dans
la mer du Nord deux torpilieurs britanni¬
ques qui veoaieot do captorer un dirigerble
et ii a été impossible de savoir si le dirige bi«
avait été precipité dans les fluts par.le mau-
vais temps ou par la canonnade dirigée con¬
tra lui ; tnais ce qui n'est pas douteux, c'est
q.u'il était en ia possession des marins an¬
glais.

Un sous-marin allemand coulé
Lonttres, 16oclobre.

D'après le journal Scotsman, le bureau an¬
glais de lapresse a signalé.s.ms ie confirmer,
un rapport d après iequel on sons-mario
allemand a; i\u été coulé, samedi dernier,
au large cie la cö e oriëntale d'Ecosse.
Depuis quelques jours, on 'se dontait qu'un
ou plusieurs sous-marins allemands étaient
en action, é une distance éloigaée do leur
base. L'un de ces sous-marins avait, è trois
reprises, lancé des torpiües sur les val*
sauux eff ictuant dos patrouilles ie long da la
cöte. ,
« La manière dont a délogé l'ennemi, de¬
clare le Scotsman, n'a pas b soin d'etre dé-
crite. Ge fut uue scène pittoresque dont ont
pu ètre témoins sur la cöie da nombreux
spectateurs. Le sous-marin fut forcó par ses
assaillants de monter a la surface, li y euf
nne salve d'artilleries. et le vaisseau e.ancau
Wonla.



Lesiltaii ILi'ls
Cost lo 7 octobre que Ies Al'emsnds, ren¬
ins iK-cjti s par Ie développcmcet d? notre
Trout stir lour aile droite, out pris 1'i.ffensive
conlre lus éfemenls étab lis en avantdo Ia ró-
plou de Dooai, sur la ligne Sotsaia, Anicke,
Aubwcbicoart. Pendant toute la jouraée,
pos troapes s'opposèrent a i'avance de I'cn-
jwmi ; mais dans la unit du 7 an 8, celm-ci
recommend* I'attaque. Nos territoriaux ré-
sistèreat ; mafe bientöt submetgés par ie Hot,
ïis sa irpdèrent. cn-degA de Donai.
Gtmmx&ant,ainsi que ks communiqués da
IVfet-atïjfeR (KMiêenlnous ie laisatent conoai-
Are as jour te j?»r, notre aile geucfea pour-
eudxrait«on moevament vers le Nord, pro-
pon (Wi cha.q*« >our une mew&eeplas gran-
fle goor l'aite datttte nbeaüusde Pour nê pas
ftt-e débO»(feJ,lo i'effmiatMtememt alknwnd
P's¥*R qo'tia verskta : éle*«ke som fro«»t A
notre e*e>»ri'-o.Cfist «Jors ifu'LI desstoa soa
jnonveci ' v*«r»y lis. La possession de la
grands v. #ti Noml devatt, en oetre, dans
lii punsB? A®Kewwai , enlrsiscr la pssses-
feiooet t'exploStetiati dn réseaa ferró veuant
öe» cfireeSskuis«leS»»d et d« Bmxelies vers
les ik^wrtouieiiisdu Nord et. du Pas-de-CaAais,.
LVftsiemi avait espéré que I'entrée daas
la vitte se ferafe saus coup ferir, les Fras-
,gai» dfearant sans don te éviter nn feom-
Jhw-öemeat de la grande cité industrkile.
Trois ei iIto bom mes do troupes aUemsudrSS
Creat dote teer apparition sur le boulevard
LUts-Roubais Tfferetlng. A ca moment pré¬
cis, 11n'y avait dan3 le faubonrg envabi que
800 honapies environ dn 17®chasseurs A
pied. Encore, ces hommes ayant fonrni un
effort d-irif! fa nnii précédente, étaient-ik
trés fosfeu T'.s"oulnrent néanmoins mar¬
cher é ivi" Muigre leur peut nomnre,
}! surest si bieu se poster et manoeuvrer
lenrs mitrailleuses que les Allemands,
flroyant qu'.ls avaient été mis dans l'er-
ireur nar leur service da ienseignemenls,
8'an êièrent 'ioferioqués, pais commencèrent
I se replter, Poursutvis 1épée dans les reins
tear ks chasseurs Apied, les Allemands se re-
iirèrent c« soirlA a 10 küomètres de Lille.
És onè recommencé i'opóration roardi der-
teier avec plus de succès, mais ils sont venas
Bette fois au nombre do 30,000.

IrrasÊeitoiEtMif
Après Lotivain, après Maüne3, après
Ileitm, le» AUemands ont bombardé Arras,
Yille onver to, et ses admirables souvenirs de
i'êpoquo hlapano-ftunande.
Plus de deux cents maisons ont été bom-
fearibés et lncendiérs. La plupart des vitres,
dan# la vlilo, ont é;ó brisées et leurs débris
jouchent les trottoirs. La préfectnre a regu
fles bombcs Incendiaires, car les Allemands
tee se sont pas contontés de bombarder la
Vllle avec lours canons, ils ont en reeours
Onssi 4 lotira avions. L'nae de ces bombes,
®n torobaut dans ur.e cour de la préfectura,
ti, par le plus grand des hasards, coupé les
conduip-s d'eau et de g.iz alimentaat la
>ille, Arras n'a ni eau potable, ni éclairage
public depuis hult jours.
L'hópital civil, le convent dn Savnt-Sacre-
ttent, celui des Ursu lines avec son charmant
Campanile du XIII» siècle et tons les bati-
jnents contenant dss blessés civils et miii-
taires, ont particuliórementsouffert du bom¬
bardement. La cathédrale a repu nn certain
teombro d'obus qui out troué, en deux en-
flioits, sa toiture et mis la voute a jour.
Mais tout cela n'est rien en cotnparaison
fle ce quo les Alicmands ont fait de la partie
la plus pittorcsque et la plus préciense de la
vllle, c'ost-a-diro de l'hötel ae viile et du
qnariier qui l'environne. L'hötel de ville
etait la parure d'Asras et, on peut le dire,
de tout le Nord do la France. II datait du
commencement du XVf" siècle et il était le
plus pnr spécimen de l'artflamaad espagnol
de l'époque. G'est stns doute précisémentè
Cause de sa beauté que les Allemands se
sont acharné3 sur lui et, après apfès l'avoir
Tendu exiérieurement méconnaissable, l'ont
incendiö depuis le toit jusqu'au sous-sol.
II n'en rcste plus que les rnurs et combien
endomm igéa 1 Plus de irace du toit gigan-
«tesque qui couvrait l'édifice avec ses trois
étages de fenêtres è iucarnes et sa galerie
£ jour. Les fagades, rabotées par les obus,
pnvées de leurs statues, menacent ruine.
Q iaat è l'ancien et trés joii beffroi qui
surplomba la ville et lts environs d'uae
hauteur de 7ö metres, c'est a tort qu'on a
dit qu'il s'éuit tffondré. Mais il est bien
jnalade, ies cbus i'ayant transpercé de part
en part.
Lts cliarmantes places qui enlourent l'llötel
do Villa d'Arras prósentent un spectacle non
moius lamentable, et aussi les rues avoisi-
nantes, notamment la rus Saint-Géry qui
c'est plus qu'un souvenir. La, il n'est pas
resté un pan de mur debout. La plupart des
maiscus de la Grande Place, de style Un¬
man d, avec leurs arcades ogivales d'un si
gracieux effet, ont étó atteintes et livrées A
l'incendie.
Aucuno description no saurait exprimer la
desolation de ces iieux, bier encore si paisi-
bles et, si grandioses. A la vérité, il semble
impossible que ia volonté de l'homme ait
ce.usé tout ce ma!. Et pourtant 1 Tout dans
le spectacle de cette ville bombardee, altesie
cu'une volonté bien arrctée a présidé a la
destruction de tant de trésors ; 90 p. 100des
obus explosifs ont été lancés sur ie seai
Hotel de Ville.
Les Allemands ne penveut pas prétendro
qu'ils ignoraient la disposition des lieux,
puisqu'iis araieiit occupó la ville pendant
trois jours au début de septembre. (is ne
peuvent pas arguer con plus que les Fran-
pjis se soat servis da ce quarlier pour at-
taquer ou se déföncire, car cette partie de
la ville est dans un bas-fond qu'une troupe
inteiligorrte ne cherchera jamais A nliiiser.
I! est done avéré qu'une fois do plus, les
Allemands out, bombardé une ville ou verte
sans la moindro nécessitó et qu'ils out dc-
truit des iresors artistiques inappréciables
pour le simple plaisir de détruire.
On a trouvé, au milieu des ruines de sa
madieureuse prefecture, M. llriens, préfet
du Pas-de-Caiais, et le sous-prefet de Bé-
thune, lil. Bonneloy-Sibour, qui, tons les
deux, dans des viiles constammect mena-
Cées, depuis uil mois, ont docné a la popu¬
lation civile un Bel exeuipie de caime et da
«ang ft oid.
Luis do la première occupation a'Arras
:par les AUemands, les 6, 7 et 8 septembre,
M. Briens, n'ayant pas vonlu quitter son
posts, avait élé fait prisonnier sur parole.
A ce moment, les AUemands se conduisi-
rent onvers Ia viile u'une fa<;on A peu prés
coavenable.
Mais après la brtailie de la Marne, c'est A
coups de canon qu'ils firent annoncer leur
'retour. Drpuis ce moment des combats
achainés ont étó livrés autour de Ia ville
qui, finalemeut, est demeurée en noire pos¬
session.
Bes Allemauds out essavé encore de laro-
premire par surprise, a" la faveur d'une
attaque de nuit. A neut heures et demie,
line canonnade et une fusillade eiïroyabies
i'bat éclaté autour do la viile-: le combat a
•duré jusqu'A onze heures et s'est terminé a
uotre avantage. Kous avons conscrvé toutss
,1103positions ct la ville elie-rccme.
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LaCathédraleleReims
Le Temrsa publié quelques passages d'ua dis¬
cours pronoccé au Havre pM'Iepasteur Je#a Lafon
et que uos lectems liroat saas Uuule avec ia-
terèt :
... La guerre a des nécessités inéluctab'es.
Quarttl ce lleau a passé sur nn pays, comme
un cyclone, il laisse denièrelui une trainée
de dévastaticn.
Qtwnd les ruines ne sont pas le résultat
d'une cruauté inulile et voientairement bar¬
bare, nous nous dlsons : « G'est un grand
malheur, c'est une eatemité k éviiabie, e'aat
la guerre et ia lol d'airain. » Mais il y a des
ravages qu'il est impossible de jus-iffer.
Quand une, calLiédraie — aussi vaste que
le p4a* grind de nos Iransatkntiques — do-
mine «ne viüb de sa masse impasan le et
qu'elle devknt «ne rible poor les artifteurs
erwemia, aucane eireur tk lir ae peut ex-
pHquea' la violence doal eüe est vieiime
pe»daM plusieurs jours do bombardement ;
anéun* néceesité mlliteire ne-wtat ié^umer
la destructioa d'un édifice qrril serait p-mil
d'assi««iler Aune forteres&e. G'tst un -acts ds
vandalisme systémtsique et Boidéaaent cal-
culé. Alor3, nol!s protestons 1
II y a des chefe-d'oeuvre qui, tont en fai-
sant partie du tré&or national d'ua people
particulier, apFarifennest cepcndant au pa-
trimoine arlistique du monde entier. Alors
même que le droit des genvet l*s conven¬
tions diplóneatiques no les coavriraknt pas
de leur ombre protectrice, ils seraient sacrés
a tout e re qui sent st aui pmse. L'admirar
tion du genre hu-main, par un accord taciie,
a eonstitué pour e.ux une neniraüté plus in-
tangible encore que la noutrolitó a'a» terri-
toire, et quieonque se permet de passer ou¬
tre, viole non senlement uae convention
signée par les nations civilisées mais encore
nne de ces « lois non éedtes », dont parlait
le poète autique et dont la conscience est ie
garant.
Q (and le génie de rhomme, après des
tAonnernents qui ent duró des siècies, est
arrivé Aimaginer, a coustruire, a sculpter, A
enrictir d'oeavresd'art itinombrables une de
ces merveilles de pierre dont la beauté attire
les pèlerins du monde entier, la pemée hu-
maine monte la garde aux abords de l'édi¬
fice, toute nation cultivée étend la main pour
la protéger, et quiconque poi te alteinte Ace
trésor incomparable commet un crime d8
lèsehumanité.
Voila qui suffirait pour jusüfier noire indi¬
gnation. Mais nous avou's d'autres griefs a
formuler.
Nous protestons comme patriotes. La ville
de Reims, depuis l'occupition romainejus-
qu'A nos jours, a été mêlée a tous les événo-
ments importants do notre histoire ; le sou¬
venir de Jeanne d'Arc y maiaiient dans l'air
que l'on respire comme un souffle d'hércïsrne
et l'ombre qui d-scend des voütea de la ca¬
thédrale enveloppe le fantöme de nos gloires
disparues.
G'est IAque le coenr de la France a battn a
certaines heures qui nous rappeSlent nos
joies ou nos douleurs naiionales, et les ré-
p.ubliciius que nous sommes évoquent avec
émotion le sacre de nos rois. Si nous n'avons
plus lts mêmes principes politiques que nos
pères, no is ne brisoas pas avec une brnta
lité inintelligeote la continoité de notre his¬
toire : le passé nous appirtient comme un
patrimoine dont nous savons reconnaisre ia
grandeur et la beauté, et quand nous voyons
tombcr des pierres vénérabies qui ont é'é
les temoins et comme les confidantes de nos
épopées nationales, il nous semble qu'on
nous meuririt, qu'on nous insulte dans la
personne de nos ancêtres, et, au noin de ia
France nous protestons.
Er fia et surtout, nous protestons au nom
du chrisiiaaisme, dont ce chef-d'oeuvre d'ar-
chitecture a eu pour but de chanter la puis¬
sance et de giorifier les bienfaits. Ges piiliers
hardis, ces ogives élancées s'élevaient dans
les airs pour entrainer la pensée humaine
vers le ciel et des miiliers d'arnes ontapporté
sous ces voüies leurs joies, leurs souffrances
et leur adoration. Q.don ne vienne pas nous
dire qu'en notre qua.iitó de proieslants nous
n'avons pas le droit d'exalter le charme
mystique de nos vieilles cathédraies. Ges
cathéJrales, nos an d ras les ont balies avec
les ancêtres de tons nos compatriotes ; nous
n'admetions pas qu'on nous contesie tout
au moins la droit d'admirer et lo droit de
south ir.
Oui, nous souffrons comme chrétiens,
nous qui n'entrons jamais sans émotion
dans ces vieilles cathedraies oü ent prié
nos ancêtres, nous qui avons 1'esprit assez
luut et le cosur as-.ez large pour nous asso-
cier dans un sentiment fraternal aux joies,
aux douleurs humaines, A la piélé, peu
éclairée psrfois, mais arden te et sincère, qui
viennent s'exbaler a l'orohre des chapelles ;
— dous qui, en tout cas, respectons les
croyances des auires et qui réciamons pour
tous la liberté de conscience que nos pères
ont conqnisean piixdeleur sang ; — nous
souflrons quaud nous voyons les horreurs
de la guerre iransportéss jusque dans les
édifiees consacrésA la priète, et au nom de
rEvaugiie, au nom du Ghri-t. nous protes-
tOuSi

La VrJeiir Civique
Le Conseil des miaistres a décidé de por¬
ter A ia connaissance du pays, par la voie du
iouiml uftituel. la belle conduite des fonc-
.iionnaues ou des citovens fraupais qui 3e

pendant trois jorirs un bombardement des
plus violents, excitant les énergieï par son
exemple et ne ramenant sa troapa anr one
positron de rep li que sur un ordre supé¬
rieur. Chargé de Géiendfö ensuite un vittege,
a repoitssó une violente attaque de nuit sur
cetto localité, faisaut subir A l'ennemi do
grosses pertes et en lui faisant une centaiae
de priiOiiiöers.
Sirnon et Plessis, capitaines au 74" régi-
mwt d'in lanter ia.
Hwiaiie et Roche, capitaines au 28®régi¬
ment d tofaaterie.
Lavalade, Hedouin et Rivière, soldats cy-
cüstes au 28e régHnent d'infanterie.
ont pariicipé A la defense d'un pont, du
12 au 18 septewbre, et fait preuve d'une té-
nacité et d'un courage A tauta épreuve »a
cours de cette o^traïiois oü le détachement
commanöé par* ie lieuteuant-cotoae! Gapi-
tant, a repoassé louk-s les attaques, stsbi
saus d-failljnee nn liorebardf-naent terrible
et d'eü ïkne S'est ireti»é que par ordre supé-
ikrur.
TsUcu, sergent an H9« régwaent d'icfa ute¬
ris : ayant re.cu Ixtrar?, le 23 septembra,
(Poceuper «n poste avancé, a su,-par «on
c*!?r«pie &£ son énergie, niaintenlr sa sec¬
tion sous nn ieu tièi .violent ; a été tué
d'nue balk? ea pleine pöttefexe, en pertant sa
secticki A l'attaqee d'un bels, au eri de : «En
avanl ! » ,
SclHieider, méèeoip>-major au 28«réghneRt
d'infanterie : a faö^prcu ve, au cours de la
defense d'un vif&go. d'un courage et d'ua
«Mvouement qaft'OEtVfast l'admiratioa de
tou^, servant d'example même aux unités
com battantes. Griè-veruent blessé depuis.
Gernaix, capitaine au 5« régiment du gé¬
nie : a fait preuve, a plusieurs reprises, dn
8I'u3 admii'ab'e coucegpi et donré l'exeraple,
ans les moments diflicues, d'une tenaci'e a
toute épreuve, ramenant au combat des
unïtés d'infanterie qui fléchissaient ; a été
tué le 23 sepiembre, victims de son mé¬
pris do danger, au moment oü, après la
reconnaissance d'un bois qu'il avait re?u
l'ordre d'organiser défensivement, il reve-
nait vers sa compagnie son3 ua feu d'artil-
lerie intens®, d sant a 1'officier qui l'accom-
pagnait ; « Ne nous pressons pas, le3 fan-
tassins pourraient croire que nous avons
peur. »
Wahl, chef d'escadron, commandant l'ar-
tilierie de la Sle division : au cours d'un
engagement, a eu son groupe pris sous un
feu violent d'artilierie. B es.sé vers neuf
heures et demie, a conservé son comman¬
dement jusqu'a ce que ses batteries, déga-
gees du feu, soient arrivées sur une posi¬
tion de repli et n'a pris le temps de se
faire panser qu'A 14, heures, malgré une
hémorragie assez sérieuse. N'a pas vonlu
les jours suivant3 abandonner son c?m-
mandement et ne pouvant monter a clie-
val s'est fait transporier sur un avant-
train.

Ai'ordrek jourk i'Armée
Parmi les citations Al'ordre du jour d'oili-
ciers et ö'bommes appartenant au 3« corps
d'armée, nous rc-levons les suivantes :
Ribeyre, capitaina au o»régiment d'infan¬
terie : a pris le toramaafemsnt du S«régi¬
ment après la mort du colonel et maintenu
avec une admirable énergie ses baluiilons
sur leurs emplacements, biea que blessé
grièvameat,
üeffaus, capitaine au 5e régiment d'infaa-
terie : a pris ie commandemeut du 3f régi¬
ment après l-'évacuation du capitaine Ri¬
beyre et fait preuve d'un courage iadomp-
tabie pour maintenir a leur poste toutes les
unites.
Do Darteia, Moliaier, Dnfanx, Aziis, capi¬
taines au S« régiment d'iatanterie : trés
brillanle conduite, notamment pendant l'at-
ta<jue ce nuit du 23 septembre; ont parii¬
cipé daas la plus largo mesure A repousser
cetta attaque es l'ait preuve d'une énergie
indomptable.
Drsmongins, lieutenant au 3« régiment
d'infanterie.
Godart, sons-liealeiunt au régiment
d'infanterie.
Pradcn, adjudant au 3"- régiment d'infan¬
terie.
ont fait preuve du plus grand courage ct
de ia pius admirable énergie.
Vermorel et Parent, sergenis au 3" régi¬
ment d'infanterie : biessös grióvement en
repoussant l'attaque de nuit du 25 soptem
bre, ont continué néanmoins Aexercer leur
commandement,
Me;inée,Querba et Le Jolliot, marécliaux
des logis éciaireurs moniés du 5» régiment.
Milard, brigadier éciaiieur monté du 5«
régiment.
Yvon, cavalier éclaireur monté du öorégi¬
ment.
Degas, caporal tambour da 5" régiment.
Benard, cyciisle au 5«régiment,
ont fait preuve da la plus grande bra¬
voure, en particulier dans la nuit du 25 sep¬
tembre.
Capitant, lieutenant-colonel, commandant
le 28« régiment d'infanierie : a fait preuve
des plus nrillantes quaiités de commande¬
ment, du 13 au 18 septembre, repoussant

LE HAVRE
Cecstild'ArrondissemsnttinHarre
SESSIONORDINAIREDE1914
(2e partie).

Séanci du 13 Gdobre1914.
Le Conseil d'arrondissement du Havre
s'est réuni, le mardi 13 octobre, A 10 heu¬
res du matin, A ia Sous Prefecture, pour la
seconde partie de la session.
Sont présents : MM.Acher, D' Al!ai3, Bet-
tencourt, Garbonnier, Lefebvre, Bernard,
Charles Roussel et Joseph Ronssel.
Exeusés : MM.Goty, Loisel ei Masselin.
M. Benoist.sous-préfet, assiste A la séance.
M. Betteneourt, président, pread la parole
ct s'exprime eu ces termes :
« Mes chers coüègues,

» Immédia'ement, en onvrant cette ses¬
sion, je me fais votre interprète et j'exprirne
en votre nom, ies sentiments qui A cette
henre, nous animent les uns et les autres.
» Depuis plus de deux mois, noas avon3 A
l'esprit, une même pensée, une identique
preoccupation : la France, Ie succès de ses
ar mes.
» Nous avons connu des heures doulou-
reui-es, des heures d'angoisse.
» Nous éüons sür3 du triomphe final, mais
de premiers revers avaieut quand même
aitr isté nos ames.
» Aujourd bui, nous pouvons reprer.dre
confi mee, « vaincre c'est auancer » disait un
général fameux ; nous avamjons, nous som¬
mes sur lo chemin de la victoire.
» Confiance et patience.
» L'anuée 1915sera glorieuse pour notre
pays.
» Depuis le mois d'aoüt, et par un accord
tacite et dont ie vote unaeime dont vous
nous honoriez alors fut un symptöme, nous
avous oublié les divisions de parti pour faire
l'union putriotique.
» Cette union sera encore nécessaire au
lendemain de la victoire.
» Eile le sera pour guérir les plaïes béan-
tes de la patrio, poar supporter vaillarament
les deaiLs qui nous atteiguent chaque jour,
pour accomplif enfin 1'oeuvre de reconsirnc-
lion qui s'impossra alors.
» Union et entente, c'est done le premier
appal que je dois adresser en votre nom aux
populations dont nons sommes les élus.
» Je réponfrai encore a leur sentiment,
qui est en même temps le vötre, en soa-
mettant Avos votes la mention suivante :
« Le Conseil d'arrondissement du Ilavra
b adressa au généralissime de nos armees, a
« ses admirables collaborateurs, aux trou-
» pes sous laurs ordrts, aux armées alhées
» angiaises et russes, ses felicitations les plus
» sincères, le lémoigaage de son admiration
» et do sa reconnaissance.
» I! saiue respectueuseraent et a un souve-
» venir pieux pour iss glorieux morts et les
» blesses tombés au champ «i'honneur.
» 11a une gratitude spéciale pour les hé-
» roïques Beiges qui, avec un déiintércs.e-
» meat admirable, ent tout sacrifié pour
» préparer le triomphe du droit et de la
» justice.
» il promet Aceux qui ont la responsabi-
» lité du pouvoic un concours qui, pour
b être modeste, n'en sera que plus dévoué
» ct plus dós.iatérossé.
» li mat eniiu tout son coear et toute son
b ame clans ce qui résumé sa pensée et qui
» est aussi son esperauca la plus chère, sa
b certitude Ia plu3 abrolua : » Vive ia
. » Franco I »

Abordant ensuite l'ordre du jour, il invite
l'assemidée A so proaoocor sur le sou3-
repaiiement des contributions direcf.es :
personnefie-mobilière et portes et fecêtres.
Contributions personnclle-niobilière.
M. le président mettont cBabord aux voix
le prejit n» li qui ne rec«sf0t»equ'wns voix ;
1e propt no 2 a'obtSv-nt a-sciRi süfïrase ; en¬
fin, le prsjat no l est artepré par 6 vans.
M. Curbcnnier tiópo&e aussltöt l'amende-
ment suivant :
« Lo Conseil d'arrondbsement, considé-
rant, en dreit, que si le Con^ il d'awoadisse-
ment peut, a son gvé, faire büvficrer telle
ou lelie csmmrms d'une rèduction quel-
e&sqrie sur la part des ceaitrHvutions dlrec-
tes, selon lo projet adopté, pour reporter
cette som mo sur une autre eommuna, il no
doit user de cette laouütó qu'avec les plus1
grancks réserves ;
» Gousidérant cu fait que la eommnne de
Saietr-Adresee ne jouit.pa», en tant que
commune, d'avantegrs plus grauws et de
resftources jU*s iriipor-antes que la vBU de
Gr?»ville, au pr&lit «fc iaqueke la ceinnvir»^
de Saiike A-jees:A?fesè v e.o l'an dsintar pri-
vée des avantages rési#la!i't pour ©He du
projet adopté peur le sous-rApartensent.
» Decide que le projc» n» i (numéro 4 de
1914) sera adopté, me» avec cette réserve
qua la. commune de Sainte-Adraese devra
bóuJScier des avtis-tages réssitatU pour elie
de tadopiiondc oo projet, b
M. Joseph Ronssel feit observer que ie
<*Conseila tous les pburorrs pour apprécier la
situatioa particutière do chaqae commune
et pr'oporlionner Ases ressources les cbaeges
qui dorvent lui incomber ; il n'est surveau
depuis l'an devnier aucon évérrenvrnt aoto-
risant ie Conseil a revenir anjourd'bui sur
un rofco qv'il a. ómio librcmcrtt' Ot Óqtfi4ibl0-
ment en 1913 ; H demande, en consequence,
que le projet «b 1, que !a majorité du Gou-
seii vient ae voter, soit intégralement main-
tenu.
L'amondement de M.Carbonnier, mis aux
voix, est adopté a ia majorité da 6 voix.
Ii implique pour Sainte-Adresse une dimi¬
nution de contingent de 5.000, mise A la
charge de la commune de Graville-Sainte-
Honorine.
Contribution des Portes et Fenêtres
Le Gonsrii adepte lc projet n<>1.
L'ordre du jour étant épmsé, le président
déclare close la session de 1914.

Btfr.t«fetik(£tu.a fe ne'.uu dós bostiiité». JJontes lea atUquta de lenuemi, subisaaalj de sa communication,

«POURNOSSOLDATS»
1B« LISTE

Mme Lorne Carrie, rae du PriBce-
Eügèae F. 80 —
Sociélé Mutuelle de Bientaisaace des
Capitainesau Long Cours 100—
MmeB-iens, 30,rue Thiers 10—
MmeDarand, rue Mtchei-Yvoo 10—
Le Personnel restart du steamer Hudson
C.G.T 25 50
M.J. J., Sanvic 5 —
MmeLecroq,rue du Havre, Sanvic 8 —
MmeLéer, Le Havre S —
Collecte faite par les Instituteurs et Ins-
tiletrices du Canton de Moniivüliers.. 50 —
Mmeveuve A. Lecierc, 35, cours de la
Répubtique 5 —
Coüecte des Douaniers de la Chambre
b»8 29 —
Collecte faite au Temple Protestant
d'Hoiilgate 35 —
M. et MmeFrêdéric Jung w 200—
Lo Personnel de l'Ecole des Filles de
CravSHeCentre 38—

Total F. 5o750
Listes piécédonies 38.6T845
Total au 17octobre F. 39.21595

M. ie sous-préfet s'a-isocie de tont cceur
aux sentiments exprirnés par M. le prési¬
dent. Comme lui, il estime que l'union de
tous est nécessaire pour seconder les ef¬
forts admirables de nos armées et des trou¬
pes aliièes, aüxqueiles ii adresse son tnbut
d'éioges.
li annoncaque le «ouvemement beige a
detnaudó i'hospitalitó A la France, qui s'est
fait ua honneur da la lui accorder, et a dé-
légué pour ie receroir M. Augagneur, mi-
nisire de ia marine.
La ville du Havre a été- choisie comme
siège provisoire du gouvernement. II estcon-
vaincu que la population hovraise réservera
au gouvernement beige un accueil particu-
lièrement chaieureux.
M. le président remerciè M<le sou^-préfet.

Bons cn Nature
Trisets ds hing, ehausssltss tia iains, gants de
tains, seinturssdeP.ansilaet de laine, couooraires
dglaine.
M. MarletLanthéon ; Mme et Mile I.hotte, 27,
rue Saint-Roch; MmeC. S., rue Boulard ; Mme
Roger ; M.René Bordeaux,3, rue Auiral Courbet,
Sanvic ; MinesKupbr et Buts, 42,reo Guillemard;
MmeMotet,i7, rue Marie-Tbéréso; Mmeöoulen ;
Anonyme; MmeDurand, rue Michei-Yvon; B.L.;
Anonyme; MmesLecoineur ei Ledelman; Mme
Roussau, 2, rue Piepus ; MmeBrunschvig, 24,rue
Séry ; iMmeAndré, ruo Demidolï; J P. ; Mme
MsurireGénestal, rue Bellevue : MlloRenault, 3,
avenue des Ursulines ; Mme Siuiou, i9, Grand-
QaaijIJ. Rende),M8,boulevardFranqols-I"; Ano-
uyme; M.Hervaux ; MmeVincent, de la Sociélé
Feministe.

Uiig leltre parvenue A un de nos amis
nous fait connaitre que les prami-.rs pa-
quets de sous-vèlemeuts, réuois par les ei-
vers groupes locaux en faveur das hommes
affecies aux regiments du Havse, et qui out
éiéconliés apx services des dépöis, viennent
de parvenir aux intéressés.
Ces envois out été, on le conqoit aisément,
accueiliis avec infiniment de satisfaction par
ceux qui ent été aopeïés Aen bénéficier.
Geus qui ont trouvé dans ca3 paquets,
avec les vêiements qui les pro ègeront de la
tempérauue, quelques ITiamhses ont natu-
rellemcnt étó particuliere ment saiisfait»,
mais tous Qpï appröcié la géuérosité et la
iouabie penséeque nos concltoyens ont eues.
Certains ont, cornrne nous l'avons annon¬
cé, recu dans leurs paquets quaique billet
arnical ; et ca tut, au fond des tranehées
ou au cantonnement, loccasion d'ecbangè
d'uimabies impressions, le bénéficiaire te¬
nant géuéralement Ase renseigner prés des
camarades sur la signataire de ia lettre.
Partois le billet s'est trouvé attribné A l'an
de ces infortnnés qui, seuls dans la vie,
sans parents, parfoi3 sans relations, ne re-
qoivent jamais lo mot tendre de ia bonne
maman, l'encouragemènt du père vaillant.
Poar ceux-iA, ie bulet a pris une valeur
inestimable ; mioux que jamais ils ont senli
la cruauté de ieur i olemeüt, mais ils ont
compri3 aossi qu8 dans le réconfort qui Ie >r
était donné de si touchante fagon.,ils avaient
leur part daas la soiiicitude dont nous en-
tourons, unaniinement, tous ceux qui ho-
noreut noire Fraace par leur vaiilance et
ieur abnegation.
Et qui sail, ces nauvres isolés trouveront-
ilisau retour, prèa* des cosurs génóreux qui
out dicté ies lettres qu'ils oat regues, leloyer
qui leur est biea dü, l'Ame compatissante
qui saura ies aimer comme des iiis ou com¬
me des irères.
A tous les maiheureux nous souhaitoas
ardemment qu'un tel bon-beur isar soit bien-
töt réservé.

A. P.
E<« C?a2©s»ii-St'Jïféiicia

Nous apprenons qua M. !e colonel Ghré-
tien, commandant ie 39e régiment d'inlan-
terie, blessé le 6 septembre a Escardes, est
desormais complètement rétabli et qu'il
quittera Houeu incessamment pour aber
reprendre, sur ia ligue de feu, le eomman-
demei t de son beau et brave régiment.
Le colonel Chrêiien, qui compie déjAAsoa
actifde brhlants fails darmes est biea con-
nudenoscoucitoyeiis.Ila fait ses étndes
en notr© iycéa et boa nombre de jeunes
gens do notre régiou oat servi sous ses cr-
dres .
iEsici-tïSetion éS» d®

4'ASusfsaitxe
Extension de la Mesureaux Boissons similaires

et au Goiportage
Le préfet de la Seine-Inférieure a pris, A
la data du 15 octobre, l'arrèté sniyant :
Vu la loi. du 28 plaviöse an VIII ;
Vu l'arrèté pretectoral du 17 aoüt 1914,
portam interdiction do vente de Fabsiuihe
dans le départmnent ;
Vü les instructions de M. le ministro do
rim&ieurdu5octobrecourant.

Arrêle :
Article premier.— Les dispositions de l'ar¬
rèté du 17 aoüt 1914 port int interdiction de
vente de rabafiifie (luis les débits de bois¬
sons, sont appiic-bbis, au même litre et
sous kv. tiièmas a»ncp;TK?a,aux « beissons
Rluiiiiltah'M» rmém par laa lois dos 30 janvier
1907 et 20 déeemÈW'Vs1908.
Ls<c®ff>ertaeede I ab «xthe et des boissons
sim^air s est egaèémeet imerdit.
Art. 2 — Les ét&bfksemenFs qui contre-
viendraient A la psé#ente Interdiction seront
immédiateaient ic-rtaés.

Le préfet, Breleï.
Aprouvé :

Le general commandant la 3" region,
Goiran.

Le préiet de la Sake H$?rieure invite^ fes
maires AveiMer de k fe-con la plus stride et
la plas énergiq.ae A Pexvaijtion du psésret
aruêfé : la sasrté publiqu^, tóordve et la séeu-
rita natfOBale en dependent.

Axris
Le coutrc-aipir-*! Charlier,
Havre, a prfe raé'i

gouverneur (k
ssfwtint :

Aiteek I. — Les büte'tess ei logaors ne re-
eevrost que les personates inunies d'une
pièee d'idaatité doat Iss tudica Sternsstront
«xaoteoavni: repaoduites svp le butlótin A
rempfk par chaifue voysgcur.
Les pc,-soanes en défti»t serout tenues de
faire -véritier leur kiemké.par ie comnaissa-
dit ds poliee ou, Adéfaut, pi«r ia gendarme¬
rie on la mairie.
Article II. — Getto mesure aura s®n effet
dass tout ie territoire englobé dans Ia place
du Havre, c'est-A-dire dans les communes
ci-après : Be Havre, Samte-Adresse, S«nvic,
DiéTiifö,Gvdviilo-Saiate-Hoaorine, H ■:fleur.
Roueties, Footaine-la-Mallet, Octevilie, Fon-
tenay, ioaaUviiiif*4, Epnnvflle, Saint-Martin-
du-Manc/ir, Saint-Liureut-de-Brèvedent.Gaia-
nevifle, Rogerviile et Gonfreville-l'Orcher."
Article lil. — MM.les maires et la gs-nder-
merie sont chargés de i'exécatioa du present
arrêté.
Article IV. — Le cnnróle de ces mesares
sera exercé par les eomm ssaires de la Sü-
reié générale.

Eeele Municipale dei Beanx-Art#
La direction de l'Ecole municipale d s
beanx-arts rappelle au public que les cours
dn dessin arlisüqne ont c -mmeacé le 5 oc¬
tobre. El le informe, en outre, les jeunes
gens qui désirent suivre lo cours industrie!
qu'aucun cours n'aura lieu rue Diequemare
ni rue Dumé-d'Aplemont comme les années
prècédeates ; tous ont lieu rueJuies-Lecesne,
n» 44.
Se hater de se faire inscrire pour ne pas
perdre les premières logons.
Le cours de année commencera le mar¬
di 20 octobre ; Je cours moyen a comnifncé
le samedi 17, le cours supérieur la lundi
19 octobre. .

Muséum È'Histoire BTatuivII®
Aujourd'hui diaianshe, A 3 henres de
l'après-midi. M. Julien Ray, profes-eur A la
Faculté de Lyon, attaché teiupoiaire au Bu¬
reau d'Ilygiène, fera au Muséum une confé¬
rence publique sur la Peau et ses róles mul¬
tiples.

©ars fércHce Pé^agogl^ue
Les institutrices et instituteurs du canton
de Montivilliers, réunis en conference péda-
gogique, sous la présidence de M. Risson,
inspecteur primaire, ont fait une quête en
faveur de nos blessés qui a produit 82 fr. 25.

Kfïiiréc Classes
Ecole de la rue Frédóric Bellanger
La reairée de tous les elèves (10 classes)
aura lieu lundi prochain, 19 octobre, A buit
heures et d- mie du oialin.
Réunion At'Ecoie de ia rue Frédéric-Bel-
langer.

Jjttm Maladies cpiatrsMfqsMH
Le Journal 0/ficiet du 14 octobre publie un
décret conceroaot les raesores qu'il y a lieu
de prendre pendant la doréo de la guerre,
iorsqu'une maladie da caractère épidémi-
que vient Aêtre constatée.
Tont méd.cm ou tout chei de familie, tont
logeur ayant eu connaissauce d'un cas de
l'une des maladies suivaates : fièvre ty-
phoïde, typhus exanthémaiique, variole et
varioloid?, scaria'ine, diplUörie, suetle mi-
liaire, choiéra et maladies cboiérilormes,
peate, fièvre jaune, dysenterie, infection
puei péntle el opbialmie des nouveau-nés,
méningite cérébro spinale, est tenu d'en
faire sans deki la declaration A la Mairie.
Cette declaration est communiquée d'ur-
gence par le niaire au délégué de la eircons-
criptiou sanitaire et au sous-préfet (préiet
poor l'arrondissement cUef-üeu), ijui pren-
cent toutes les msures qu'ils croient neces¬
saires pour enrayer le dóveioppement do
l'affeclion.

gvrviec» munkiganx de la ,
l'ille «lu Havre

Nous rappelon3 que les services munici-
paux de la Ville du Havre (employés, police
et sapeurs-ponipiers) ont versé, A i'aide des
retenues fanes sui leurs traitements, nne
première somme de 1,000 lrancs A la sous-
préfectore, laquelle somme a permis de dis-
ti ibuer des secours en vêtements divers aux
milnaires sur ie front.
Nous sommes heureux de constater que
les O'.jvriers, baiayeurs et balayenses du ser¬
vice de la voirle ont égaleinent versé leur
obole, qui viendra s'ajouter aux sommes re-
cuciliies.
Les services mnnicipaux disposant régn-
üèrernent cuaque mois, pendant la durée
de ia guene, de ressources atteignant une
moyenne de 2(000 francs au minimum, ie
re iquat de cetie somme a été et sera aifectó
Aplusieurs höpitanx de la Ville du Havre.
La distribuiion des secours et dons en na¬
ture est feite dii'ectc-uieut par les soins des
déiégués des services municipanx.

Taxc des Bie.ns de MMnsiorle, Coiiti'ifia-
liosiw Fencières, t'axe des Ki-devftuees
jiotic IVais de surveiüauce des Vabriques
de Jlai'sai'ine.
Le mafte de Ia ville da Havre a l'bonnenr
de porter Ala connaissance de ses adminis-
trós que les roles suivants sont, A partir du
dimanche 18 courant, eatre les mains de
MM.les oercepieurs ;
1"Röle supplementaire des faxes de biens
de niaiamorte (lie émission).
2» Röle particulier des contributions fon-
Cierc-.
3»Röle des relevances pour frais de sur¬
veillance des fabriques de margarine (3«tri-
mesire 1914.

Co«?»eIS «Je Kéx'Ê»S®ii
Les operations de Ia revision commcnca-
rontau Havre dimanche 25 courant et dure-
rout cinq jours.
Au cours do la session, les exempte's et ré-
formès appartenant aux Classes 1910 a 1914
stront examines avec les conscrits do la
classe 1915et répartis comme snit ;
Classe1910
Classe1911.
Classe1912.
Classe1913;
Classe1914.

deA AIC,
deLa Z.

. . . .avec lc 6e Canton

. , . . b 3«Canton
b Canton
b le' Canton
» 20Canton
» 4e Canton

S3..B5M J'Al'EêSé®
M. Darnault, sous officier de complément
au 3e escadron du train des équip.-jges, esi
nornmó sous-lieu tenant de réserve et main-
tenu .

Artillerie
Lesgardians de batlerio désignés ci-aprè®
sont compris dans la prennèra nio.itié de la
lisie d'ancianoeté (application du décret du
25 septembre 1914, relatif A la soIda de(ï
soui-offtaisers eiup*«jk<[nii;i aires, Acompter
du déoembre 1913) :
Le garden de bütterie principal L'!Sïeray„.
da pare du Havre.
Les g&rdiens de batterie de lr« classe Ca¬
nal et VwiHatfxl,du pare du SL;rre.
Las gardieös de kdtlerie de 2®classe Mise-
roile, da pare du Havre ; Amat, da pare dv?
3«corps.

Service de santé'
16»Régiou. — M.Clurrk«-k»t!is .Valentino,
mfeier.uaatde-rnajor de 1« claxxo df« trosvpes
coHwiaks, rayé «fes eadrre, Saiat-Pons (Hé¬
raut t), est médtcin-Diajor ie R*
cia ^e ée Farn»*» V-reOrr(«k?.
fb lB-c[oa. — Mt Tlwrsafi-Aug(sst£nDarb'egj
Tli.'iry Ik rcovrrt (tüi»BaJoi)i eet nomavé mé-
«iscrn ctólc-major v,e 2«classe de l'arsné'e ter-
'MKafale.

Koi- ©f Hak? ra
Noivsappraaons que le ca-pRaine Mercier.
du 129', iüs dugénéral Me oier, sénateur d©
h. Lnn-f-i-.féfïsurcx vient «fêtre blessé et fail
prison nier.
Sa tea foure Êwttelle qu'on a'hesfta point A
le oommer ch f de bafaillon scr la champ
de baiaille.
Le commandant Msrcier, qui était sorti; .
premier de Saint-Cyr, ne put se résigner è
rester entre fes mains des Allém-nuR II par-
vint n a'ovadar et a Bo^rii: du Service immé-
diatement.

Froeius sur !® Cliaiiip de ESatalfle
Ont été noiumés capitaines sur le champ
de bfftailte, au d but d'octobre : les lieute¬
nants Hedde, Devouton, Henry RusscanXj
Mizirsy, Bablot; Camus, Beilemin-Bridat, dc
39ed'inlanterie.

Les date, lieu ei heure ds convocation se¬
rout fixés ullerieurement et portes en temps
utile Ala eonnaissance des intéressés.

Moi-ts ass Cliamp «l'Moitiiesip
Lg lieutenant colonel Maurice de Larde-
melle, tué A la (ête du 5' régiment d'infan-
tene.
Le lieutenant colonel Bouteloupt, du 5«
d'infauterie.
Le colonel Datrut, du 28', tnó au cours
d'nns reconnaissance dans la Marne.
Pierre Le Morvan, lieutenant de réserv®
au 11' d'artil'ei ie.
M. Paul Doliveax, ancien élève de l'Ecole
militaire de Saint-Cyr, sous lieutenant aa
35' régiment d'infanterie, tué a l'ennemi 1®
9 septembre, A la bataille de l'Ourcq. Cel
officier était le neveu do M. Dolivenx, ins¬
pecteur d'Académie de la Ssine Inférieure.
Le sous-li-'utenant Louis Damoutier, dis
39', taé le 12 septembre aux combats da
Nord.
Le lieutenant Christian Bournisien, atta¬
ché Ala section hi-torique de l'état-major de
i'armée, tué A ia tête d'une compagnie du 24®
d'infanterie. *
M. Maurice Bertbon, du 5' d'infanterie*
blessé le 14 septembre et décédé A 1age de
25 ans. Ce jeune peintre de talent prit paft
aux concours de Rome de 1912et 1914.
M.Jean de P- rem, avoue A la Cour d'appel
de Caen, sous-lieuteuant de réserve, mort.
sur le champ de bataille. dans les tran¬
ehées de Berry-au-Bac, le 27 septembre der¬
nier.
Paul Quesnel, da 228=d'infanterie, décédé
a Nantes.
Emile Carlus, du 74=; Léon Gallot, du 74«,
décedé AParis.
Guslave Cfarpentier, du 2' territoria! d'in¬
fanterie, taé a Orchies.
Hubert Renault, du 236' d'infanterie, dé¬
cédé ALogon.
Gaston l'Höieüer, du Tiéport, du li« d'ar¬
tilierie
M.André Noë', agé de 27 ans, soidat aa
129ed'infanterie, au Havre, tué glorieuse-
meat A l'ennemi, A Courgivaux, caotcE
d'Esieroay (Marne), le 7 sepiembre. M. An¬
dre Noëi etait sous-cbef de la Fanfare da
Houhue.
M Joseph Grenier, 33 ans, cnltivateur,
conseiber mui icipal de B?aurepaire, soidat
réserviste au 129'. tué ie 15 septembre, a la
batadle de la Marne.
M. Henri Lefebvre, 23 sns, de Sainf-Jouin-
sur-Mer, décédé a Arras Ie 28 septembre.
M Oscar-A!pbonse Meneris, 28 ana, sollat
réserviste d'infanterie, instiiuUur et secré¬
taire de muirie AAuberville-!e Manuel.
M. Alexandre Loisel, do Criquetot-l'Esne-
val, décédé a Limoges.
M.Isidore-Augustia Houzard, 29 aas 8 mois:
soMaf aa 274', de Saint- Jean-de-Folleville.
M.Aiphonse Tebie Levasseur, 30 ans, soldal
au 129'.

K iirsi Stleeu«êe
Le lieutensnt Bablot, du 39", promu capitaine
sur le ebnmpde bataille, blessé de trois balles
dans les jambes. E« convalescence a Rouea.
M.Raymond Vincent, de Rouen, sergent-four-
rier au 319»d'infanterie, blessé a Berry-au Bae,lo
23septembre, d'uo óclat d'obus qui lui a traversé
10pied. E:i Irallenvnt a l'höpital auxilluro n»2, a
Vendömo(l.oir-etüberi.
M.Marcel Pépin, d'Yport , blsssê a Clisrlcroi
d'un éclat d'obus a la jambo, a élé fait prisonnier
ct est soigaé daas un böpital de Duisburg, en
Allcmafjne,oü ii dit être bien noutri ot bisn soi-
gné. On n'avait pas regu de ses nouvelles depuis
le 17aoüt.
il annonce que M.Vincent, fits d'un cafelier,
quai Bèrigay, a Fócamp, se trouve avec lui él
qu i! a élé blessé par un caisson d'artilierie qui lui
est passé sur ts pied.

ChAteaudun
Én trsitement Böpitaltemporaire n«15(Gollègel;
39' d'infanterie, Julos Coalrernoulin, csporal j
Gnstles Uébiard,DanioiMeslier.—129',Guillauiua
Gihe. Louis Lamauve. — 274", Marcel Vincent,
Eiysée Surais.
fiöpitalmilitaire a' 16(Groix-Rouge!: 33°.Emfia
I.ebftton. capora ; Paul Plotte, Pierre Blondej,
AndréLizerav.caporal.— 74",Jean-BsptisteOrsiöi,
adjudant.—274-, André Decfftof, Jacques Gar-
ponUer.
C»£ïïiea pmir ies SSlessca

L'admioistration municipale du Havre
peut metlre a la dispositiou des blsssés mi-
iiiaires une certaine quantité de cannes con-
■fectionnées dans ses chantiers de la Forët de
Moatgeon. Les Sociétés de secours aux bies-»
sés pourront s'ea procurer a l'llötel dé Ville
(service de la forêt) Apartir du marcreai 2S
courant.

I.®® ©«irrfsyasiaSaiKcea 3Bi5ltalres
Ea vu3 de faciliter, le cas échéant, ls
retour des lettres A leurs expediteurs, ceax¬
el sont priés d'inscrira lisibtement sur lc;
enveloppss des correspondaaces adresséef
aux miiitaires aux armées ieur nom et ieuï
sdresse.

AVIS
Les Banques suivantes :
BARR.1É, CHALOT & C« ;
CRÉDIT HAVRAIS ;
DREYFUS NEVEU & C',

for.i le change an.pair des billets do banqui-
et de la monnaie de billoa beiges.

lies Si-rvlees llnviaux et I# fiuerre
M. Marcel Sembat, mimstre des travanx.
publics, accompagnó de M. Chargtieraud.,
directeur des roubset de la navigation, el
du lieutenani-colouel Resa!, est parti jeudi
matin de Paris, oü ii etait arrivé mardi,
pour examiner sur i'O'se, i'Aisae et



I.4Ü"Peilt 'ff&vre-— Öimanche18 ÖcfofcreIMk
Marrie, les pririctpattx ponts déiraits au
cours des op&rations militaire».
Plusieurs de c»s pants ponrront, d 'accord
Wee l'autorité militaire, être nétablis ; et,
da-s tens les cas, ii imports de faire dispa-
Brtire p/«mp*ement l'obstacto qua leurs dé-
bris appórtent a ia navigation. Sur un grand
noinbre de poiets, il parsit pessiWe d'as-
giirer a href dêiai la reprise des transports
Jtuviaux indispensable» «u ravrtatWement de
ia popuiaiio» civile, notamuieut aux. arriva¬
ls de cliariton.

Eitt SS«ES!»ÜÏ© ï»5 Ig©
üfos eoneitoyens sont Iaprevenns que
ïartque de France et les autre» banqttes lo¬
cals*», accepteiit k gnichets onverfes et mi pair
les bület» de la Banque de Delgicfue et la
juoneaie beige.
II cn sera ainsi pendant teute Ia péri&ëa
tie presence Uu gouvernement beige a*
fiayre.

imiite» «5'Avg.s'iïê aars. B®é8«»gl#s
La Osttsse d'épargne ayant éié auèorisëe k
fcire dos avauaps atixvrèfstgiés du Nord et de
fBst sur tews Ihrrets d'épasgne, les titti loi¬
pes de ae» iivrets qui éésirent Ie p&femjerit
«L'aeeraptes de 60 ter es dw front ge présenter
cans nes bureaux, boulevard de Strasbourg,
de 2 beu res a 4 beu res en semaine, ou Ie
dtra«iche. de 9 heitres" a 11 hetsres, mi® is
de pièces d'identké.

ï>rs© ÜVopoetïJEoii Ejwuxaiiïtaïeè
Afin de verrir en sscours è dos valllanls soidats,
tous les uwyens sont bons a eiudier. Aussi, en
de ces Ircte-u s pioposr-i-il d'imposer nn lég»
SDpplfBieDtiemporairesur feMexes de transports
p.*r cfcemtn de t. r.
La soumie assrz importante qui serait ainsi re-
eueiLie serait s partsger entre les diverses Soció-
tés Bssistaet les blesses.
L'auieur du projr-t fait Justemont remsrquer que
les Chan.bi'es de commerce, les cbetnins de for,
poui se couvrir de certains credits, font homolo-
guer des supplements de tsxo applicables jusqu'è
Concurrence de la somme votöe.
Voici les taxes qui pourraient étre appliquées

Voyagews
Perception supplementaire : Aller, 0,10 cent. —
Retour, 0,20. loutes classes ei parcours, sauf pour
les families voyageant gratuitement pour visiter
des parents soidats, blesses ou décCdês.
Abonnements par mois, 1 fr.; cartes hebdoma-
daires, 0,10 cent.

Colis postaux
Perception supplementaire psr feuille postale,
0,10 cent.; par feuiile remboursement, 0,t0.

Messageriïs G. V.
Expeditions de 0 a 10 kil., supplément de 0.10
— de H a 50 ki!., — 0.15
— de 61 a 100 kil., — 0 20
Par fraction de too kil., 0,03, avec maximum de
0,60 ; wagon complet, 1 fr.

Petite Vitesse
Expeditions de 0 a 100kil. supplément de 0 10
— de 101 a 500 kil. — de 0 15
— de Süi a 1000kil. — de 0 20

Par fractions de 1,000 kil. avee maximum de ü 60
Wagon complet de 5,000 kil 1 —
— au-dessus jusqu'a 10,000 kil. 1 50

Hl CAPENA. SLÏS*T2®1S
(Enlrcprise privée assujellie au controle de i'Etal)
Capital sac al : Cinq millions do francs
Baranties ; 42 millions de francs

M. Marin Voisin, agent général, boulevard
Se Strasbourg, n° 91, au Havre, a l'honneur
S'informcr le public que, pour répondre au
désir exprimé par do nombreux porteurs de
bons,ü a reoavert sea bureaux tous les jour3,
de 10 heures k 12 heures et de 14 henres
è iö heures, a partir du samedi 17 octo-
bre 1914.
M. Yoisin espère ponvoir organiser nn
service d'encaissements k domicile, qui
for ebot n ra aussi régulièrement que pos¬
sible. Toiitefois, étant üocné le nombre res-
triint des encsisseurs ö. sa disposition, il
sera rcconnaissant a tous les porteurs qui
en aurortt l'cccasion, de vouioir bien effec-
luer fcurs versements a ses guichets ou de
lui ea eiiYoyer le montant par la poste.

goeréfé Metueïle d© Ei-évsyaitce
des Employés de coiüiuei'ee
Siége Soci 1 : 8. rue de Cabgoy.

Rêouverture des Cours la 3 novernbre
1914. — La guerre ne nous a pas permis d'ou-
ïrir cos cours, comme cbsqne année, le 1" oeto-
bro; uos classes et notre Cercle ayant été occu-
pés par t'crmée anglaise.
La situation actueite ne nous permet pas non
plus de donner a nos Cours leur développement
iabiluel. qui exigc le soir une sortie trop tardive
et sculi-ment praticstile en temps normal.
Nous avons done été obligés d'établir un pro¬
gramme qui ne comporte, pour les différentes
matières, quo l'ciiseignemeat de la première
année.
Ainsi, du moins, avons nous pensé que les jeu-
nes pourront s'inilier aux premiers éiéments d'un
spprentissage öont ils sentiront tout le fruit après
la guerre.
Distribution des Prix. — Le Conseil d'admi-
Eislraüon a supprtmé, cette année, la distribution
des prix. Les cirConstances pénibles que nous
;iraversons lui ont seuies dielé cette mesu^e.
Pans la pensöe d'alier au devaot du désir de
bos jeunes gens, il a votó une sommo do
Deux conts francs en faveur do VGEiwre des
V-étfiMiii.Udu Sctdat , sotnme préievéo sur le CFédit
divert pour l'allribution des réc-mpenses ; la
remise cn a été faite a 11. le Sous-Préfet.
Cours tecilniques comberciaüx

Programtne de {'exercica scolaire 1914-
iDlo : o-s-»

/. COURSPREPARATORIES
t.AXGi'E F8AK041SE (Pfofesseur : M. PIGNÉ.
directeur d'eeole" eommnaale). — Les lundt et
jeudi, de 8 li i/i 8 9 h. t/4 : Syntaxe d'sccord. —
Syijtaxe do comptémect. — Analyse grammati¬
cale. — Analyse logique. — Ortitograptie d'usage.
— Etymologies. — ttedac ion commercialo.
ca LLiGit,vjhïe Professcur : M. LAURBL.T,di¬
recteur d'eeole communale!, — Les mardLet ven-
dredi, de 8 h. i/4 8 9 h. 1/4 : Exorciees gradués
cor.duisunt a une bonre éeriturs commercialo.—
Cfcilïrrs. — Ronde et Da arde.
ABÏTtUiÉTJQUE ÉI.ÉSÏEKTAIRB (PrOfOSSCltr I M.
P1GNK, directeur d'écolo commuuaie). — Les
Hiurcti ct vendredi, de 8 li. f/4 a 9 h. 1/4 : Gran¬
deurs. — Mesure des grandeurs. — Nombres. ■—
Kumératipn. — Principes rciatifs aux qustre ope¬
rations. — Divisibility des nombrea. — Galeul
mei) UI. — P.apporls. -- Fractions. — Propor-
üona . — Applications aux operations comoter-
CialfS.
i>»cTY!.oGn.*rH!E. — Les Ktardt et vendredi,
do S b. 1/4 4 9 U. 1/4. — IS machines Remington.
— Etude du nu.canisme et du ciavier universel
(Méthode des dix doiglsL - ïrsyaux de cople et
de coiTcspondances comrnerc'ales. •»- Klablisac-
mcat a la machine : de comptes, circulaires, pi'ix-
courants, coles ct autres documents commer-
cinux. — Dictees.
si-ÉxoeikAPHtË (professeur M. FjtRAUT, em-
p'oyé dc Ci-ntmerce, mobilise). Intérimaire : M.
Slaurice Pll.LlÉ, redicicur-stênographe du Petit
Havre. — f Année, les- mardi t-t vendredi, de
8 h. l/t a S it. 1/4 : Exposé de la Méthode Du-
ployé iniégrale. — Introduction progressive des
sbrèvialions eourantes. — Etude de la première
I>artic du second degró ou Mét-graphic. — Partie
■pratique : Exercices et Dictees gr&dués, prise do
-«errespondsnee.

II. Ié 11SUES ETRAUSÈRES:
. I.WGUE a ï.Lr mande (profciseur M. FRITZ, de
i'Ecole Supérieure de Commerce). — 1" Année,
te s inard! i !,vendredi, de 8 h. 1/4 a 9 h. tli : Etó-
meiits. — Grammaiee et Ecrituro. — Versions et
ïbèmes. — Dictt-es
I. l.ANGUU ANGLAISE. — ANGLAIS USUEL, 1"
nnaéc. (Professeur ; M. E. ItOUINE, professeur au
ïycée, mobilise. Intérimaire : M. GIBBS, profes¬
seur a I'Ecole supérieure da Cotnmi-rcet. — i"
■Amie A, les lundi et jeudi do 8 h 1/4 a 9 h. 1/4;
fiiéments —Grtmmaire.— Vocabulaire.— Tbérncs
i.Versions.
II. anglais commercial, 3« snnée. (Profes¬
seur : a. illtitis. de PUniversité de Cambridge,
professeur » i'Ecole sucérieure de Commerce). —
Hes mardi et vendredi de 8 h. 1/4 a 9 h, 1/4 :
Gorrespondance commercialo. — Traduction de
fioeumems. — Lecture de buik-lias eoaimereiaux,'g-ilaarersfitiofi,

i. vngue espagnole (Professeur : M.E. VASSIA,
vice-consul d'Ralie. — f" Anr.ée, les lundi et
jeudi de 8 h. 1(4 a 9 b. 1/4 : Notions générales.
— Versions et Thèmes. — Dictees. — Lectures.—
Conversation.
III. SCIENCESCOMMERC/ALES,DROIT, etc.
Aïtln BW3ÉTIQUECOMJSEItCt-.LE (Profe.a .CtlF'•
M. LAURENT, iflceeieur dV-tylo con*niuno.fc». —
Les Imrtli et jetwft, de 8 li. li.1 a 9 h. l/ft : Rösribu-
tioss et eé<ttRÉtte»s.— t-iStfirC's et esceruptea. —
Factures. — Gompies de Veuto, r^tww-Bts. —
MvdauxptéeietM.— Itoamaies, Qtaes. valours, con¬
versions. — Aawuités. — Eludes thöorlquo des
comptes corwsmts.
co!Wf>TABii„TÉ Professeur: M. LEVILLAIN.
export coiaptabte aitp ès du Tribtuwl (ie cotnniar-
e» du Hffvrej. — 1" emuée, les Ssaidi ct jeudi, de
8 h 1/4 a 9h: : Btutle 4«s prtoepes. — ipppii-
Cfition des prooedés coeoplahles aux operations
usueiies de place.— Ai'fetiiw en rmcroha»dtscs. —
Transit.— Assarauce mariliaie.— Basque. — la-
vesteiw.
BneiT coxuiEGCEAL. — (PsetoeSéUF: M' ECDE,
«voast au barrean tteitlavre). 1" Année, ie msr-
-credi, de 8 b. i./t a 9 II. 1/4 : Nolrons de drcrit ei-
vil et cer*«>i»r<fvsl.— GsuBcries sur 1» droit nvtrt-
wtiise et sar les quesboiM eoumates de droit se
'wpyortam i-uk matières tvaitées sux es ars de
■comytaküiüé.
2' Aiuèéc, leus les 15 jcyrs, Ie mereredl, de
9 b. 1/2 a IS b. 1/2 : fhthm i$ Droit nmrUlms. —
Le merite. — ftespo-tsaWtvtè d«s [jroiiate-4«j'e ct
enBeteur. —. Les geus de mer; — Le cuptksfete. —
Alïrètf Biest. — Grartas-Parlies et eo»aaisseme«Pt
(Etud® des pri»eipal<fs e-iu-es d'sprès te jurispru¬
dences. — Exercices pratbpues : Etuée- de diffe¬
rente» quesuoBS de juri'sprudenee. — Procés fic-
tifs. —Coistèïesce par les eièves sur de suj-ts
cboisis (écenomiques ou juridicfties), controverses.

ITn dmvloureux évéaement a jeté l'émni,
hier, parmi les paovres geus, réfugiés de
Belgique et du Nord, qui vienncBt chaque
jour prendre leur repas dans l'rnametrbie
oecupé, roe d'Iugouvilte, 19, par les Soeurs
de Saint-Viucent-de-Paul.
Une de ce» victimes de la gnsrre, M. Char¬
lemagne Alphonse, verwit da manger qttand
tl poussa un cri et s'aflaissa saus connais-
sanee.
Ou s'empressa antour d8 lui, on lui pvodi-
gna des soins. Tout fut inutile : la mort avait
(ait son oeuvre.
M. Alplioase était &gé de 61 ans.
Lo malheur senible s'ètre acbarné sur cette
malheureuse familie.
La guerre l'obiigea é quitter Ie village
qu'eile occupait pres de Charleroi. Dans la
hate fiévreuse de l'exode, peti après ie pas¬
sage de la tronlière, Mme Alphonse dispa-
raissait et i'on ne sail encore ce qu'elie est
devenue.
Le père et ses qnatre enfants — trois jeu
nes fllles et un garcoa de IS an& — subirent
le sort comtnnn.
Ruiné, réduit a vivre avec l'aide de Ia gé-
nérosité pubsique, l&ebetde lamille fut dou-
loureusemeut affeeté.
Sa peine s'était ravivée, cas jonrs-ct, en
apprenant que les secours qui lui étaient
donnés au Havre a'laieal ètre susoendus.
L'angoisse, i't-ffroi du lendemain et le cha¬
grin ont tné ce maihenreux homme. Ii
laisse seals au Havre, sans ressources ses
quatre enfants, dont le sort est digne de
soilicitnde. Les trois jeunes fiües sont en
age de travailler et ne aemandent, qn'è exer-
cer leur profession de couturières.
Parnti tant d'ceuvres de solidarité qui
s'accomplisseat juurneiiement dans notre
viller, ce serait una bonne action a faire quo
de veair au secours de ces inl'ortunêes.

Marine
Le steamer traasatianiiqne Chicago, a quit¬
té noire port samedi, allant è New York. Ce
navire emoorte 184 passcgers de seconde
ciasse et 58 de troisième classe.

KeSaoiseivsesat
Ysndredi, è la marée, Ie steamer anglais
Oakdale avait appareille de notre rade pour
Rouen. Au cours de sa montée ce navire fut
enveloppé par un épais brauülard et il
s'échoua par le travers de HorHleur, en
anaout de la houée 12.
L'Abeille-VIIl est al!ée vendredi soir, au
moment de ia marée, pour coopérer h son
renflouement.
L'Amédée-Do/moy, du service dn pilotage
de la Seine, s'était rendu égaiement sur les
lieux.
Ajoutons que Ie steam-yacht Tenusa, des¬
cendant de Rouen, vendreJi matin, avait
prêté son concours pendant deux heures.
L'Oakdale a été reufloué a la marée de
vendreai soir par Ie reïtiorqueur AbHtie- VIII
II ne parait pas avoir d'avaries et a continué
sa route pour Rouen.

©8SÈQUES DE SOLDATS

Les obsèques du soldat Fernand Bicherev,
du 160e regiment d'infanierie. rés-daut è
Giuville-Ia-Campagne (Eure), décédé le 16
ociobre, auront lieu te dimaache 18 cou¬
rant, it 8 heure3, au fort de Tourneville.
Les obsèques du soldat Bertrand Lavlle,
soldat au 136e a'infantevie territoriale, do¬
micilie ö Miltras (Haute-Garotme) aurout lieu
le lundi 19 octobre, It 10 h. 1/2 du ntatio, è
l'Hospice General, rue Gustave-Fiaubert,
55 bis.

SociétéFrancaisödaSecours
aux Blessésmilitaires

Dons reens par la Société Frangaise de Secours
aux Élessès Militaires pour la Croix-Rouge Fran-
gaise.
Compagnie Normamle de Navigation 4 Vapeur,
500 fr. ; VMe de MontiviUiers, 800 ; si. Jo!ty, de
Mont viliiers, 200 ; M. Lequelte slné, de-èluntivil-
iiers, 3u0 ; Société Havraise des Timbres-Primes,
lid; M. G'itle, 100 ■ Ano.iyme, 50 ; Société Ha¬
vraise des Eofunls dn Département de TEure, 50 ;
Syndicat da Commerce en Gros des Vins et Spiii-
tueux, 500 ; Société Générale .prêièvcments),
162,10; Reüquat Uecampte (ie l'Exposltiou d'tly-
giéno. 361,10; Eqatpa«.o du Rociiambcat'., 28n ;
Syndicat du Commerce des Cafés, 1,003 ; Onvriera
dos Magasins Génèratu, 139,05 ; M. Weisse.uibur-
ger, ICO; SI. Edouard Périer, 50; SI. et "Ltji
Marcel Basset, 1,000 ; Marcel Bassat et O, l,<?00;
Persoonci des Usines Baasot et G*,375.; Cora-uune
de Beaurepatre, 254,75 ; Ouvriers et Employés de
PoitteviD, Mannoni et Ge, 274,89; Gomrunno do
Saint-Jouin, 1.090 ; Gominuae de La Puterio (Gap
d'Atitifer), 336,35.
Total ; 8,354 fr. 05.

COYIIX13 Ï>ES KKFUCdlSiS

LisU de Souseription
Union des Industries diverses, 200 fr.
Société Génerale des iiouiilös ct Agglomérés,
15o fr.
Laurent Toutsin et Edmond Heuzé, S. M. Bulley
et liis, Socb-tö des GOndepics do la Ssiae, Grande
Brasserie Alsaeiénne, A. Btot-Lefèvre eiC», Gr»n-
des Galeries du Havre, Narcy, notairq; Compagnie
Ilavraise Póninsuiaire, chacur. 100 fr.
Goraploi Commei eiai dTmportatiou.SS, rue J.-B.-
Eyriós ; Société Ilavraise de Protection des Ani-
lïLux, Jules Siegfried, döputé (i° versement) ;
Remy et Meuoier, P. Dauvers, idme Kerdick, Mme
Sauquet. Jobbê-Duval et Lswrenee, Hass et Ibun-
schwoiler, uvo G Donny, Fratslv Basset, Jour¬
nal IIacre- Eclair, Comptoif National d'Escumpte,
Crédit Lyonnais, Saoiété Génerale, chacun 50 fr.
Pelard, Alfred Basset, L. Pedron, cüticun 2 . fr.
Pernelie, Golcben, Mme Leguern, E. et J. Fos-
sat, Emile Pti-ter. A. Leteu et C»,Riudoiet, Victor
Le Tourneur, A. T«urrés et G«,Gaveng et Bataille,
Aug. Hasg. Anouyme, Lebris, Linant, Anonyme,
cbacun 20 fr.
M.et Mme Ailaio, Anonyme, W. Cavanagh, G.
Reiber, G liwert et G°, P. Taeonet, Narcisse
Rihal et u», Monvert et C*, Lefert etLanciUit, cha
eun 10 fr.
Mme Robert, Dérodé. Anonyme, Grande Ctdre-
rie Havraise, Anonyme, veuve Let'lane, cbacun
5 fr
. fêsieMs&re,1 ,

FA1TSDIVERSLOCADZ
. —Vendredi soir. pluéieurs snldals ont, en dé-
^lonennt ia porte, dtiivrö une flttette, Qeranniao
1BerxMt,Afjée de f.4a-m, que son père «wK etrter-
taêe &«>«le es-fier d?i aan (iruaeil», 2L roe dn
■Parts. GeJto OAeita déoiara (jo'eBo vtott Mae san
i pert) et sa béHe«fBftr», lesqueis Ia fr»(g>ssrt et na
(lui d'MKteat pas suffluumnewè «.vngtor. tA JeaM
tk rvé est en rt&i. ■j'ijmp.luïtgreur extegssss St.
Gawier, coimntesalve de police du quartter, a ou-
vert uo3 enquête. II fera examiner la fibette psr
•un méfiscin,
— Alphonse Beüsmy, Agê do (8 ans, gareoa
riboulasTgsr, a été ar<êté pour avoir verló 7 francs
Ason patron, M. Vasse, boulanger, ree d'Elret&t,
7.
— Jouarrt au bord d# quai, plaoo do l'Aweaal,
vendrodl, la joune Pvajaoois Le ikrB&ml 5 aas.
detaeurant 9, rus de la Crique, twaba a I'«au. 8.
Paul Binst, 48 aas, öeta«of«ini riM Aug'asHa-N«r-
«ond, 10, rèassit a Pattra^er aa o»o«ieöt ou H
allait (iia<p<iN'<lire.L'enfMit est sam et sauf.
—Vendredi soir, s S h. 1/2, 5L Sénotssur Dubae,
té de 87 aas, emptoyé a to voirie, dfjcaewsiat
, quui de SoWjv.Hpiïon, totmba aecfkrMöbttiV; ist
a Beam, daavs l'aywit-pwt- B èjt .««uvé pir 5£M.
Btigène Mswnü, 45 a«*s, sbaipeïilier, (fe.met»a»t a
GravHle, et Jitva MichaL,18 aar., mwesuvre. iot-
BK'urant ?«e (fet Géaéral-Httahe, 69, qoi étaieat
êans ue eauol. Après avoir repu des seltvs a Ie
pbarmacie Guincêtre, U. Duboe dut ètre i&iBS-
portö a l'Hesjsice Gésórsd.

TRI BUN AUX
öoascilideGeerredu 3eCorpsd'iméê

(Séaut a Rouen)
Audience du 15 octobre 1914

Présidence de M. le tieutcnaut-colonel Bo-
lotte, chef de la 3« légio» de gendarme-
ris.
Tbéophile Mitscb, soldat territorial, du 24»
■régiment territorial d'wtfanterie, au Havre,
inculpé de vol au préjoctice d'un parbcu-
tisr, a été recormu coopablo et condamné
a quatre aus de prison.
André-Glêment Lavigno, soldat réserviste
au 224» régiment d'mlamerie, è Beruay, in-
.uitlpa d'outrages par paroles, gestes et me¬
naces euvers un superieur, a été reconnu
coupable et coudamaé a trois ans de pri¬
son.
Léoa-FrauGOis-Kathurin Le Minor, soldat
territorial au 24e FsgimeBt territorial d'tnl'an-
terie au Havre, inculpé d'outrages par paro¬
les et gestes envers les agents de la lores pu-
b ique, a été reconnu non coupable et a été
acquitté.
MedóricLouis Lenfant, soldat territorial,
du 24e régiment territorial au Havre, in¬
culpé d'outrages par paroles envers un
supérieur, a l'occasion du service, a été
reconnu coupable et condamné è un an de
prison.
Jo !es-Ernest Capon, soldat territorial, du
24e rédment territorial (('infanterie ati Havre,
inculpé d'outrages par paroles envers des
supérieurs, a l'occasion du service, a'êté re¬
count! coupable et condamné a un an de
prison.
Deteoseur ; M. Caillouel, avoeat è Bonen.
Gommissaire du gouvernement : M. le ca-
pitaine Poecelet, d'infanterie territoriale.
Greffier d'audience : sergent Golson, d'in¬
fanterie territoriale.

OHBONIliBRËBIIMALH
Sanvic

Allocations do CElat. — Le» nllocations de I'Etat
accoruees aax families des mobüisés renvoyés
dans leurs foyers el susceptible» de recevoir un
r.ouvei appel ne doivent être malntemies que pour
les buit jours qui suivenl leur retour. (Circulaire
du 0 octobre (914.)
Èa consêquenre, les families dont le soutien
est renvoyé" sont tenues de faire connailre eette
situation a la Mairie.
Le mêrne avis doit être donné lorsque les en¬
fants altfignent l'dge de seize ans
Toute allocation indèment eneaissée devra étre
remboursóe saus préjudice des poursuites a inter-
venir.
Bureau de blenfaisancs. — Souseription : M. Ba-
lière, ancien uwire de Sanvic F. 40 —

Listes précédentes 3.737 25

Montant a ce jour. ...F. 3.777

Pour uos Soidats. — M. J. J..., Mme Lecroq,
Chacun 5 fr. — Atoulant a ce jour : 146 fr. 40.
Dons en nature ; M Leeadre.
Bureau d, Bienfaisunce. — Mile M. Langstaff a
verse a ia Ma;rie, pour Ie Bureau de bienfaisanco
une somme de 10 ' francs, revenu do la cantlne de
thé qu'eiio a organisée au camp anglais n» 1,

Graville-Sainte-Honoplne
Aols. — Le tnaire de Gr.ville informe les fa¬
milies que la cantine scolaire insiakée a I'Ecole
maternelie du centre (propriélé Gody contlriuera
de fonetbmner pendant la période d'nlvcr et que
des repas substuntiels seront servis aux enfaats
dans les mémes c<cditiona qu'aux cantines ins-
tallées dans les écoles primaires.
Souseription en faoeur des families nécesslteuses
dos mobili és — MM.Descuarais fréres, i,uoo fr.;
Rizeries Francaises, 200 ; Mme Vve Desmarais,
MM.Pierre et Paul Lebsudy, 200 ; MM. Lebossé
et C', 180 ; üessö, 100 ; Vasse et Millet, 50 ; doc-
teur Bedet, 50 ; A. Toussainl, 50 ; Pnrisod, perccp-
teur, 20 ; (iocteur DesmonLtls, 20; Godin, 20 ; Sin-
j,rer, 20 ; Cantel, 10 ; Gornu, 10 ; Belfi, 2 : Ano¬
nyme. 5 ; Anonyme, 2. — Total de la 2' liste :
l,9u9 fr.

Amicaledes Cargoes des Acacias. — Souseription
pour i OEuvro du Sims-Yêtcm»*.i ;
Amicale des Gargens des Acacias, 75.fr. ; MM
Dfguerviüe, 5 ; Lecroq, 5, 4 palres chaussottss
Indue ; Cadiaet, 5 ; l'reussard, 3 ; E. Morel, 5 ; D.
Bacinc-t, 2 ; M.. Lepravost, 2 ; Anouyme, 1 ; Bi:6-
hant, 5 ; Mie Ilenrifette, 5 ; Gonipiolrs Nomiands.,
1 ; Henry, 0,50 ; Guflberl, 1 ; Feufi lofey et Vachvr,
0,50 ; Tremauville, 2 ; Anonyme, 0.25 : Anonyme,
1 ; Feultioley. 1 ; Mroe veuve Ed Mrehsux, i ;
Auger, 0.50; G. Vaste!, 0,50 ; Lrmv, 0 30 ; Ano~
nyme, 1,20 ; Dovarieux, 2 ; Papclter, 2 ; Brument,
0.80 ; Cohere!-,3 ; Contont, 0,50 ; Anonym.), 2 ;
E Deiaunsy, 0,50 ; A. Morel, 0,80 ; Mmes Argentli»,
0.5o; VvrntehoaiO.40 ; E Morel/ ; MMPlanehoa.l ;
Fauvcl. 0,25 ; E. Malandain, 0 50 ; A. Matandain,
0.25 ; Bertrand, 1 ; Anonyme, u25 ; Leber, 0,73 ;
Leconte, t ; Ltircier, 0,25 ; Devcaux, I ; Leierier,
0 5ü;A. Joudain, (; Rassel, 0 50; Bdger, 1; üotüs-
loride, 10 ; Leleudre, 1 ; ltouautt, i ; Uuifourre, 1 ;
Foilet, 0 50 ; Auger, t ; Qaessef, 0 »t>; Frswand,
0 50 ; M. Gayet, 0 25 ; Pitte, 0 50 ; Mile Lefehrre,
0 50 ; M. Goud et Vimbort, 2 ; M. J. Vimbfrt, EJt
ijleuzó 0 50 ; Hermaan, 0 60 Al. H. Fenestra. 0 5fl;
Biondel, I ; ilarwm, I ; Arquis, 2 ; Queruel, 0 50 ;
■Cuézou, I ; Bouitlagcax, 2 ; tamauve, I ; Fouques,
Germuine, 2, E. Souüé, 1 ; Laurence Itacinct 2
Guimard, i ; Bornage, t ; Ileucbecorne, 0 50 ;
Guéroult, 1 ; 2p. chsussetles ; Dun,out, o 50 ;
Cossó, 3 ; His, 1 ; Campion, I ; Lemsrchaud, I ;
Vve Novel, 0 50 ; Burger, 2 ; Mile Bilger, I ; Mile
fiilgcr, 0 GO; Bitger. 2; Lediouron I ; Panoi, I ;
Magdel Quenot, I ; Fn-min, 2 ; Naudin, 2 ; E. Pain,
t ; G. AVeilel, 0 50 ; A. Foullier, 25 ; Georges Pa-
pelier, gilet et chausseltes ; Mile Suzanne GWment, ,
1 chaadaii htine.
Total espèces. 203 fr, 90.

L'Hucre du Soos-Vélement. — Le Comité provi¬
soire do l'Höpital ti'iuporaire de GravtUe s'est
réuni samedi soir, sous la présidence de M. Cul-
eben.
M. Ie président a annoncé qu'il avait obtenu,
grace 6 l'obligeancn de la municipalitó do Gra-
vil e, tin local parfait pour l'installation de ''Hópi-
tal, raais que; malgró toutcs les démaiches qu'il a
faites auprès de M. le médecin cn cbef de la place,
il n'a pu obtenir de ceiui-cr l'aulorisation d'instal-
ler une ambulance a Gravdle.
Les membres du Service médjeal mititaire lui
<j«t dèciaré que les services chirurgicaux,.déjli si
surmenés, ne pourraient assurer les soins aux:
blessés gravement atieints, bospitalisés d-ns un
-ètabiissenient éloigné du centre du Havre et quo
-«e serait pour eux une responsabililé trop grave
■■«queó'i croidiT l'autorisation d'instalFrr un hópl-
tal qu'ils ne pourraient surveilter t éguliérement
ct a toute heure.
öevant ces raisons si probanle», le Comité ne
peut suivre l'iiiêe primitivo qu'il »v»R adojHêe,

mals i! dAcide de poursuivre son déstr d'être uti'e,
aux srtfctats en creant une fondatlon locale (in,
« s»us-vê4eme»t v.
L'rtssemètée voio done la résolutton do pour-
suivre aeHt-ement ce imrvean but et prend le
titre de Glïn,vra Cwiwltelse du Sous-Vêh.menl du
So'diM, qui sera plaeêe sous le patronugo des
Fo-itwws de Krencè.
D»s rwrwcxwiiwts sant votés 6 M. Vernlchon
qui a bten voutu meütre le fe-cal sis 139. route
Na&onate. a la disposition (ie Eö&rvre.
Ltouvrofr, ia wège stvctol y seroat inslrllés et
les réun>i«>sgénérsies s'y £ero«t derénavant,.
Les dons en nature ct e» espèces y seront re-
aftis avec reconnaisseace.
La proebxtne rftunion aura lieu samedi 21 cou¬
rant, 189, route Nationale.

üTontlvHIiers
Pourks Blessés.— la ville ste MontiviUiers avee
te coecouFft de géaöroBX dosateurs a déjè feit un
versement de 800 fria-cs au Soajité de secoms
aux blessés. Pfasfear,» de nas co.txeMayonsont, en
ouwe, fait des veïeem«wts pardtels Importants,
mais en presecce des bcsavns toujeurs plus hq-
périeux q-ri se ma»Rsrste«t cteqtae jour, tLMroi-
ni«ls«Won tntuiscijwde adwtssa ua nouveaii et (r-es-
rsst appel a In cbwRC avee to eonvtctioa qti« sa
«éxa»»ieae seva «otnee&aéc de su®«ès.
Use soosecvfitV&nest dés asjoa/d'hui oavcrtè 4
la öatute ®ö eteiocia po*m vcaser x"ii oficand . B
est peu de fe«t«öe qari n'alt «n eupkssi«u« de ses
membres sens les iiwraa*,e^est done teire «auvre
de soüd&rité ?ue de contrikiwr ch»wj's
seiaa s«s moyeas « soutoger eaux de nas seidals
blessés au afcaays tfbaaasur.
Les noins «tos sousoriptenrs serent publiés
cheque semïtee.
L'Admteistraflo» profife de Ia eireevtsUnae po»r
cemrrèkr nae fois de plus toutcs les personees
eharltabics qui dés Ia première heuFa ®nt apportè
'ja CfMveoiwsprècieux pour seceurir les infortunes
de 'OM genre crèes par l'etet de guesre.
GsAasmix soumies recuedl!es,aux dons de tontes
sortes et aux bennes volontés mauifesiées notre
poputarion eSintéressante n'a pas trop souiïert.
Nons etpérons qua eet élan ne faibftra pas et
qu'H sera possible de caatinuor a faire Ie bten
dsns la plus grande mesure possttfe, ('fcker e&tia
qui nous guette ét fes enfitiias anront besoin de
chaussures et de vêlemeats chauds.

Pour nes Soidats. — Nous avons regu de I'Ecole
coamiunale de gargons (GEiivre de la Fnuifie
dlitaiiM, la somine de te francs pour la souserip¬
tion « Pour nos Soidats ».

Vol.—En se rend an t lundi dernier au pavil'on
qti'it possede homeau de ia Benii-Lieue. M Tho
mas, eieefaicien au Havre, boulevard de Shus-
bourg, cut Ia surprise de cons tule." que Ia porte
de la cuisine avait été fraclurée et qu'un carreau
était btlsé.
Ayaut pénélrê dans la cuisine, il y trouva un
grand désordre et dffféreais obpots mobibers hri-
sés Les malfaiieurs n'ayant pas trouvé «e quhls
désiraient, avaieat cassê la vaisselte et des ca-
siers renfermant divers liquides, puis s'empa-
rèrent d'une vingtaine de boutefiles de vin.
M.Thomas estlme son préjudice a environ 200
francs.
Plalnte a été portóe a Ia gendarmerie, qui en¬
quête.

Etct-Cioil. — Naissances. — Du 13 octobre
Albert Gléron, 21, r*>utede Bolbec.
Décès. - Du li octabre : Recher, mort-nê (mas
cuiin), cours Sainte-Croix.

Harfleur
Accident. — En se rendant a son- travail, aux
afeti«s Schneider, Ie 10 ociobre dernier, vers
6 h.30 du matin, M. Emile Bertaux, ajustenr, figé
de 43 ans. demeurant 5, rue Carncrt, a Harfleur, a
été renversé par un cycliste, nommê Marck Gha
touworsky, ajusteur, demeurant rue Eaaile-Zola,
au H»vre.
Projeté è terre, M. Bertaux se fit une coupure
a l'arcide sourcllière gauche et une Iégère bles¬
sure au poignet gauche.
Un repos de dix a döuze jours a été presceit
par M. Ie docteur Georges, appelé a donner ses
soias au blessé.

Rouelles
Souseription peur CCEuore des Vélemen's du
So,dat — Société de T.r « Amiciie Koue taise oi,
lüa fr.; MM.A.deMontgeon, 20 ; Gandu maire, G.
Ojiiitlard, M. Omont, E. Poup«l, L. Couitlard, It.
Legallais et MileBuret, chacun iO fr.; MM.G. Li-
berge, A. Ternon, F. TetereL, II. Lecourtois, E.
Demmare, E. Lecroq, V. Teterel, Mile Geffroy,MM.
R. Mahent, P. Coulllard. E. Lange, P. Ooyeux, G.
Laly, H. Vauthfer, auonyme, t'abbé Brigeault,
ohscun 5 fr.; Mms Ilébërt, 4 fr.; MM.Friboalet, B.
Talbot el Mme Homo, chacun 3 f..; MM. E. B-rrl,
P. Lemoussu, J. Malo, Brouard, Reuasd, Leclerc
L. Maugcndre, A. Halgaud, E Deschamps, Mtles
Duval, Lambert, I.equsdois, G. Gyr, Decker et Mme
Grenier, chacun 2 fr.; M. L Bunel, Mme Bunel,
MM.J. Lesiieur et G. Chouquet, chacun 4 fr. 50 ;
MM.A. Baudry, L Bunel, H. Lesterlin, Mtles Lau¬
rent, |j?f*.tr»re, A. H&ugnel, E. Fleury, H. Bou
vier, MmeMarical, MM.P. Bellet, F. Saaay. G D;rs
champs, F. Legras, Mme Roussel, MM.R. Mau-
gendre, L. Friboutet, Mme Legras, anonyme, MM.
Ë. Andrien. G. Marais, Mmes Remont, Thomas,
M-raixie, Pieiifort, MM. C. Betlière, A. Gordier, F.
Ternon, chacun ! fr.; F. Lair, L. Fribsulet, A.
Dofour, Mmes Assire, Vauchel, Thouret ; M. I.
Dufour, Mmes Adam, Vigot, Mouget, DarawL MM.
N. Legallais, ¥. Dosch-mps, E. Deschamps, V. Gul-
mich-, Mhe Lebatlöf, MM.L Hsnri et E. l.enas,
chacun 50 centimes ; L. Vrmbert, A. Toutain et
Mme Ladmerre, chacus 30 ceniinws ; MM C. öar-
rinu, L. Lesueur, Mn»eSaunter, M. E. Deschamps,
Mmes Quertier, Matiger, chacun 2? centimes, Le-
■cacho-ur,20 c^ótlmes ; Lemarcta, 40 centimes.
Montant de la souseription ; 3o7 fr. 79.

Kotre-Dama-du-Sec
Pour nos soidats. — Une souseription en fa¬
veur des soldMs blessés, a é!é faite dans Ia com¬
mune.,sur 1'initiative de Mile Simon.instiiutrice, et
de Mfle Baatte.
Gette souseription a produit 160 francs, qui a
é?é rêpartie comme suit ;
89 francs a la Société frao raise de secours aux
blessés.
40 francs a l'Union des Femmes de France.
40 francs a i'Assoctatiwfl de. I'amines frangaises.
Ci dessous Ia liste des souscripieurs :
MM.du Plessis, 20 fr. ; Maze, i'3 ; P. Vasse, L.
Tauvel, R. Basille, J. St"Urïa, J. Bertrand. R. Pc -
tltcoias, Bauchecosna, F Cramoysaa» Miles Si
mon, B. BaaOla. MmeAuger, chacun 5 fr. : MSI.
Churrier, 4 fr,; B. Maiandtftn, Mme G. Tauv«L Mhe
l-emato-e, cbacun 3 fr. ; M. J Roussel. 2 fr. 50.;
MM.Barriau, Ë AvenriVu . Cornu, J. Tauvel, B.
Fmigoeusémare, A Leecnatcas, E. Pain, F. Oar-
pcritler, J Carueirfier. V. Lcbas, L. Labay, P. Le-
taesie, Mmes Guérout. Méjisrd, cbaoun Mr.; Mme
Lenorm&nd, i fr, 75 , fifmosLefrangotx, une mère
de faüDSle, ch acurie 1 fr..25^;Ationyrne, JJM.Mail-
tarfj, FeBtsrre. A. ÊdeqilRj^ Guorjitn. P Gode-
Itffi, P. Rettaull, A. hoafieffile, A. Decaeas, J.
Deeseos, E. Gauüu, V. HauguBi, R. GrandCfuno,
G. Baron, Mmes Hatze, K Lt-bas, veuve Lesueip:,
Chouqpet, chacun Ifr. ; Anonyme, 0 f, 73 ; MM.
P. Hoffifemare, In-vas-cue»!'. lhul.ot, il. Dnoaens,
H. MrealsbJe,I. n-ïiafossa, O.Masdeboeu, P. Poua-
chö, Mates Ilaniü, Grsncher, Lesueur chacun
'0 fr. 50.
De plus, 17'coiiveftnres ont été,
nêrostlé des habitants, remises a
taire.

et I ptije cbanrnseites ; sèir i.c Roy et Mme Mé
dér ia Goiain, chacune 5 fr.; Mme Verdiéreilitvrei
Ü francs.

Cr!quefot-i'E3ncval
Couesrtures pour nos soidats. — Sur" l'appet de
■M.le maire, qjieïques b«Mtant« ont offert gratui¬
tement (fes wwvertures et autres eflets pour nos
soldttto défettctont te sol de la patrae.
Denertcurs ; Sfenes D. Acher, Opren, Lieury,
Roiin, chjffisuw2 oouvssüöires ; M. LayRt, 3 cou-
vertuft-s; M. Rognaud, i eowrartuse «t 6 p«ws
ehaussctlest; Mme vvmm öuruzot. Mines Aubcri
A. Gfrifeiiji,P. Ü.M^ugl, A. fteo®fi.el, II. Ofrmoi-
san, J. OrrfiwtL-r, E. Leuwwow et teutik, L. Vim
h"H, cb'icti nti tstas t oar^stiwe ; AfctwL. U-br.-t'»
5 cnVcs ct 1 pawwga«ris laiue ; MSI
Bo«1e4ger. un b-teot latw: ; flccri Ouf. 1 choinisè

Censelt do rcok/ajL —Le-Goaseil de revision s#
réuöfe» a PEiftaviiL le sitmsAi 24 octo¬
bre, a 8 1). 4,8. Les g«as de' te «teos^
los njaur&és «ssssrc «tak et 19 3, ainsi q.ie
cxrms>fes et b» réf-rntfes üw eiaasci 191i,
',948, «-Sla,ÜiSdet ttKO(krwsiBt s'y p-ésrater. L«
^present avis tieuaps ifeu do èjavocaiteos inèivi-
ftaelfes au «w oè eettes-ei R« par vleaAsatont etrs
a Uur-s
BlessOcsar k slemp (te bataille. — J4M Eop-èrta
Breèel, iUu»e« IA»*».», Foubort, Adrit a
Ld». Léo» Lebss, Rwbart lAeury, Srtl Pictwtpa
M. AU-iaséfa Lofeè) est. déarstó a l'bèpilwl de
Lioaagws, des snüss dè btessaros a 1'

prdce S ia gê-
l'autoritó miti-

Balbec
Conseil municipal,— Lo Coasal! isunioipal s'est
réuni mardi soir, 13mclobre, ea séance extraordi¬
naire, sous la présidence de M. le docteur G.
Auger, nraire. Voici un extrait du compto rendu de
la séance ;
— Par-suite da la mobilisation de M Edouard
Bioad, vétérinaire sanitaire, M. Binoy, vétérinaire
h Lillebonnc, est dèsigné pour faire-rlntêrim aux
abattoirs de Bolbec.
— AntêrieuremenL sur Ia demands de M. Pau-
mier, le-Gonseit avaft êrnis lo voc-i que les télé-
grannaes soreat dlslrihnés gratuitemeot au ba-
meau d'fléruppes. Une rêponso du 26 juin, de
['administration des posies, informe qu'aucun.s
fonds ne sont prévus a eet offet; mais M. Girard,
recHvcur a Bbioec, fait conaaltre que cetty distri-
bulion sera faite a ses frais.
— li est ensuiie donné connaissance qu'un
deuxième coarrier arrivera a Bolbec Ville par le
train do 2 h. 9 et sera distribuó vers 3 heures.
— Sur le rapport do M Deshayes, Ie Gonseil
vole une subversion de 2ft,-(Wfrancs au Bureau
de btenfaisanceet ua crédit de 15,000 francs pour
frais de guerre.
— Sur la proposilion du maire, le Conseil dé-
cide que lo per onnel des services communaux
mabilisé, touchera la mottié de son iraltemehl
pendant sa présenco sous les drapeaux.

Grandcamp
Collecte. — Le maire de Grsndcamp remnreie
vivemeul les habitants do sa commune, de la gé-
nórosité dont ils onl fait preuve e» rèpontiant a
l'appel quTi leur a élê fait, relativement au don
de (.ouvertures pour nos soidats.
Notre pelile commune en a offert 4«. Elles onl
été remises entre les mains du président de la
Cimmlssiofl de ravitailkment &Lillcbonne.

Folre. — La foive dile «.La TèDSiofesaka,aww
Rea*®n eette coamune te lutuh 2 aeveteiire.

Go»4iev}i!e-!a-B3iilieI
Seoscripékta pour tas blsisSs miitalres. — IS.
Gosseiw, Mfewncs
MM.Pesqurt, maire; Sanson, chacH» 2S feanes
UM. Lepréwjst, Aubourg, Lefrangnis, chaeun
20 francs.
MM.Lecami, adjoint; Lueaa père, Cadèret, Mme
Bredel, chacun 15 francs.
M. Gudtauwe, MmeP. Avenel, M.Ledoult, Mme
Féras, MM. H. Deschamps, h. L*cmu Picüned
LaWeeau, Mmes Veuve Goerrand, Lef aagois
MM Bclaquerrière, Hazard, G. Guerrand Lsteas
fits, Toutain. Laporte. P. Lechevatier, Mfle San
son, M. Lambert, etetcus 10 francs.
M. G. Bordeaux, Mt-es Gadoret. Louiset, Ca
val, Sfrint-Martte, Lacote Mme Gadorat, mi. Le¬
gros, Lcppfivesl, Mme tetmoérier, M S Ouf. Mlte
Peslio, MM.Garpeniier, Hérouard, l'abtié Ourse!
Mile Gulllou, MM. Pér onany, Sill, Mme Tateat
«naayaie, M. Gourd*» père, Stirn- Berlin, MM
Maugendre, Laguerre, B-iif-ey, Lethutllfer, Fre¬
mont. Mme M. Avenél, Jfcle Boanissent Mmes
veuve Bianquet, veuve Jtougendre, li. Barriaox
Mmes A. Avenel, veuve Avenel, veuve Levas
seur Levasseur, veuve Gallais, M.Lavigne, Mmes
veuve Bênard, Gallais fh», BècuMot, M. Leneveti
Mme Léger, M. Grieu, Mme veuve Beauffls, MSL
A. Beauflls, P. Decultot, Lethuillier, chacun
francs.
Mme J. Lavenu, M. Houlbrèqne. chacun 4 fr.
MM Lsvenu, E. Leroux, E. BiauIHs, Mme veuve
Dup-rc, MM. Hauguel, Malandain. chacun 3 fr.
MM. F. Piedfort, Honel, Granval, chacun
2 fr. 50.
Mme veuve Gérard, MM. A. Goqrin, Mény, Mme
IjPbrun, M.L. Deschamps, Mme Lemair, MM E.
Goquin. Sêron, Mmes veuves Gos-eiin, Deiaquer
rière, Frebourg, l'on-t, MM. Gourehiy, Goitrdaln
fits. Mile Desfeiix Mmes Vaoohel, Gival, Herhert
MM Lebi-rthier, A. Martin, Mme Séjourné, MM.A
Firmin, J. Ras, Lacictmt. Lehigre. G Leroux, G
Levasseur, I. P/evel, Hérubel, S. Bacheiet, B. Ba-
cheter, R. Grandval, Mme Omont, M. L.Bordeaux
Mme venve Lec»«u, MM. A, Avenel, Ilauguel,
Ghuries, Mme G. Rss. M. E. Richer, chacun 2 fr,
Mflo Burel, M. Déhays, Mme Delagrée, MM
Resse, Lethuillier, chacun t fr. 60.
Mme Baudu, 1 fr. 25
MM Morisse, Vautier, Bumesnll, G. Debris Bru
lin, N. Hamel, E. Prevel, Lemetteii J. t.esoi-
gneur, E. Decaens, L. Porei, Deiamare, Anonyme
Gouler, Leplay, J. Ras. Trouvé, J. Dumesnil, P
Beauflls, Taleux, Ternon, Gullier, Mezsize, Pie-i
fort, Gaillou, Herubei, Dumesni!. P. Caillou filA
Teiniurier, Sant-os, Anonyme, Mmes veuves Flo
quel, D -dde, MM Lebailfif, L. Ouf, Croehemore,
Mme Paumelle, MM Omont, Ounce, MHeLebas
Mme veuve Pointel, MJe Barriaux, M. G. Vau¬
tier, rhnenn 1 fr.
M. J. Firmin, 0,78.
M. Hamel, 0,70.
MM Aline, Lebouc, B. Ssutreuil, Marecal, Ferrv
Morel, Bicher, M. Loprévos-, Lebrun, Leüuc, Le
vesque, F. Lecanu, H. Richer. Lapied, Leroux
Féaas père, Lemetteii fiis, Glérou, Foubert, Lé-
mesle, Poisxon, Hardy, Fouache, Laüemand. Mme
veuve Lesrigncur, KSe Géhan, Mme veuve Pitte,
beltenger, Dtssmares, ehacu-» 0,50.
MM.Ch. Poupel, Géhan fils, Deiamare flls, Mme
Decaen, Mme Goupil, chacun 0,25.
M. Leflatnand, iy,o.
M. Lell imand fils, 0,!5.
MM.I. Hamel, A. Monnier, Anonyme, 0,10.
Soit un total de 843 fr.

Folre, — L'importante foire dite de Saint-tue,
se tiejidra «m ce)te commune, le lundi 19octobre.
En caisoa des circonstances aciueltes, elie se ré-
duira cette année au seul commerce des bestiaux.

PierrefSques
Peur nos soidats — La souseription faite par Ie
matre et le secrétaire de Ia raaide a produit Ia
somma de 178 francs qui a été déposéo a la

piour l'CEuvre des Sous-Vél-Sous-Préfectura
ments.
Orit souscrit ;
10 ; Daiaunae, 5

MM.Deiamare, 20 fr.
Seoay, to ; Vimbert,

Larrgy,
... . , A. Loi-

eel, 5 ; A. Grocheraore, 5 ; H. Avenel, 5 ; Huet,
S ; H.üutot, to ; Sery, 0 ; G. Avenei, 5; Lefeb-
vre, 5 ; Maretle, 5 ; Letouroel, 5 ; Duflo, 5 ; P
Loisel, 5 ; Parmentier, 6 ; E Croehemore. 2 ;
Trémau ville, 2 ; Gh.Bis, l;itigout, 5 ; Emile Ras,
H. Lairuy, 6 ; Aitbonrg, 5 ; Ed. Lr.zé, 6 ; Ls-
chèvre. 3 ; Debain, 3 ; Léon Dutot, 4; Panel. 2
Silte Paquin, 5 ; Gatelain, 1 ; M. Lefebvre, 4 ; Le¬
bas, ü 50 ; A. Lebrun, 0 50.

Viilainvills
Blessés militaires. — M. Gaston Hardy fiis, du
«P entente., blessé 4 la main, est en -contrales
een Co a Dijon.
M. Troqguet Marly, du 7« chasseurs, tombé de
cbeval, et trtewsé eugenou, est en convalescence
a la Bnzodhe Gcurët (Eure-eJ-Loir).
CouoeptureseNSous-Véiements. —-.Lasouscriplion
ouvtute dans la commune a preduit la somnie de
330 francs. Une partie a été consacréo a -'achat
dc 41 couvertures-et 1'autre a été retotse a is
sous-préfecture pour lGËuvre des sous-vête-
ïBimts.
Liste des souscrip te.urs,: Robert. Pimont, Pou-
lel. BaHandonne, Basil, Sery, D-sde, Haidy, Vnu-
js*j. Dalamare, JuU-s Gouterd, Dragon, E. Loisel,
Charles Loire!, Proutrao. B. Lecanu, Golsia, Mê-
'/•T/.f, LemeSle, Goims, Hauchecorne, Vasse, Le¬
febvre, Eudes, GaiBou, LentéMger, Deiamare, L.
Goujard, Samlrot, veuve tttiantdai», Eowrlt. ite-
iamiafo, H. Paumelfe, Frèvai, Catteain, Ferry. Si¬
mon, Chicot, veuve Lecanu, Hanin, Damoi3, Du-
pont, veuve Gervais et un anonyme.
Bes de tinge. — Un colis de linge pour le pan-
soment das soidats blessés a étö adresse a la
Groix-Rouge du Havre. Donateurs : MM. Robert
Poupel, IMiandonna, Vaudry, J. Goujstd, L. Gou-
jard, 'Golaia, Hauchecorne, H. Malandain, B. Le¬
canu.

Salnf-JcuIn-sur-Brler
Souseription en faceur das Blessés militaires et'
stcs RétugUi. SIM.riesnard maire, Ferdinand
Paillette, Arlhur Piedfort, Mallet, Fernand Pied¬
fort, Delslandre, chacun SOfr:; Dèlahaye. 40 fr.;
Ferdinand Lemsistre, Eyrnard Aubourg, cbaeun
30 fr.; Beirri Bredel. 25 fr.; Pan! Dufour; Fortune
Bellet, Avenel (imsiitutruió. Mile Lefèbure, cha¬
cun 20 fr.; George-, Vatinel, 15 fr.; Mile Ernestine
Auboutg, Vve Lamuré, chacuu 10 IV.; Pierre Gre-
iiier.Thö "phHeRsgmer, Lucas Instituteur-adjolnb,
Higuiil-ird, Anlhimf) Avenel, Louvei, Bonnet, Sa-
bert, Vve Jules Thieullent, l'sbbé Fournel, 2
anonymes, Leleu iboncher), Nirclsse Godon,
Albert Gcochernoce, Eugene Aubourg, Georges
Poret, Pierre Deiahiis, Gtovis Ijuuifiltre, Eralfe
Acber. Georges Maugis, Alexandre Loisel, Henri
Baudry, prudence Bauguel, chacun 5 fr.; Vve
Grenier, 4 fr.; l'abbé Duboo, 2 fr.; I-bUogöne Le
conté, 10 fr.
MM. Henri Postel, Pierre Duchemin, chacun
20 fr. ; Jules Gaiimnnd, 10; Mme veuve Lsmb<rd,
20; Emmanuel Délahaia. Pierre Récher, Louis
Vauchel, chacun 10; BoHhsetm, 7 ; Paul Paillette,
lo ; Jules Lcbaron. Charles L.oray, Emile Dacuttal,
Nutna Ifenville. Achille Lebreton, Gaosges Lscbè-
vr«, Nareisso Lemèna.-er, Mme Levssseur. Albs-w
Duchemiu, Louis Mondeville, Léopole Poret, Louis
Midljcl, Albert Gouleux, M. Lemsltre, Alfred Tho-
mes, Lecroq. Atnaad Grochem«-re, Léon Lamhari,
•chacun 5 fr. ; Mme veuve Lachèvre. 10; Modeste
Lowéteil, 4; p. Maugetidre, 5; Cyriaque Leihuil
lier père/ 10; Üoörffoy, Chartes Haut-t, ('.harles
Deiamare, Albert Hauchecorne, Eümond Leroy,
Louis Eude, Jéremi- L- barq, Madame veuve Loray.
Paul Grancber, chacun 5 fr. ; Lainuré-Aub ourg, «;
Magloire Malandain. Dt-lpbin Dumesnil, Léon Le-
vasst-nr, llenri Va- dry, Eugene Levnss ur, Er
Barriaux,. Louis Bredel, lienrl Louiset cha-

cuti 3 fr. ; Edgar Ternou, 4; Pierre 'Ibieutlent,
Lèuü Lioi, AJphottse Gaudu, Albert Debris» Louis

Gauraont, Mme veuve Jean Lamuré, Di-zfe, Le-.
raotia, boulanger, chacun 3 fr, ; Mme veuve Pau-
meli->, 4.
MM.Poret Brunevali, Cudelon, Morisse, Martin,
Bonleux, chacun 1 fr.; Herburt, Pn-scal l.ebrtw,
Rose Dtslahais, Henri Moignard veu-ve Mahé, Jite
tos (hasraw!, GosBcve Me-igsiura, Médénc Ler»ft-.
v.ge, Iteuri Rardy, itippolyie AftgvniMfi,LèapoBJ
FéuiRotey, Pierre Leconie, Ij-arr.x-i,-)"' RecnaèL
chaeita 2 fr ; Erae-t Thsnuai, te fr.; Lafeeax, rea¬
ve F.fewoat, ctracun 2 fr.; Pien-n Mea&ftdain,8 te,;.
Josi^h (HteaMM, 2 fr.; Prosper Lev»S8«ur, Léoft
Ptouakuc.y, Lèwae Letestu, etescwa 3 te.; Eevtum*
micl Leuiat e, Ge»r««s Afdrwu, ctwciin 2 ft:
«lettel UvMtxNt r, 2 fr. 60 ; Gee*#es StU, Vstlreu
G!teiv«her, Mi.hons# HouiBvsr.ihncun 2 fr.; G«s-
toa Leawïtre, 1 fr: 60 ; Emaie G&iteeil. Lt-duey
pore (ionstaetin Fvéraout, Bteonf UuftiMeri,Map-
eoi Dttpsrc, Be»ffee I.e/te-feil, eh»gi>a 2 fr., Ac«
gatmn-o©*et Mfttet, 1 Ertogsls Uchèvpa»
outs GwraeBor, cbeeuH 2 fr. ; Devi>«(.1 B- 5te
tewf, 1 fr.; Albe») Alfc-ed Lentelis©,
(testes Breèét, ebfiena 2 fr ; kterc vcu*« Pferse
Viwriart, 4 Ir Aefe, Haucheeernv, Bre¬
del,' Aetilfe Bedèe, Jtrtes Grewier, Alfred Bouliré-
que, cteicsja 2 te.; L»u« 1*04,81Dodoutt,
èïwCiia ff-; Ateïitóra Uïteesfe, u fr kt ; Gu»(-
tove GeteMil, A&erl Dsneoeail,- A^oleSte Wague.
eoaeae 1.£r ; FvM,g->n; .3;.\riteir »lï»«
tin. Jesepk McMmm, Saste.» ifeuvfesoernu, P iu-.'è»
UèeJ-.te), ehieua 2 te.; isfeere Gervvis te,.u»
PvorCbesM-e. cltóet;-«) fr.: Thomas Vaedry, Ua«.
ria« Lcvssseüur, Iteoal Prcro, -r-tecii'. 2 Sr.;-Al-
feirt Feefrert, 1 fr-.; Jtries Prod hom»*), Joseph.
Beitóe, ehacue 2 te.
Mke Breda, MM.Henel Peret, Batffbi» Gagne,
•Veuv» Lefrigv®,cl)«>»a l fr • M8 Gask>« Lam.
brrl, 80 ; Marie «s- tfeu Jutes Lèbeorgeoto, U-
èftrt Gf«e*-tftoi>e, (U»ri, BesRIe, Ereest Leeompte,
Pasrr a Lemeüre, efcsese ( fr ; Tbéedore Marlin,
Veuve Leeomptsr, cbaeua o 50 ; MM.Le B>hs-c.i
fr ; Atehoesc Argentiu. 0 6a ; Frangsts Lebafri^
Auguste Leeiaiatre flfeó,PieKNi të&auvage. Her-
tense Varin, Veuve B alde, cfescun t fr. ; M. Louts
Michel, 0 56 ; Veuve Daboe. MM.Auguste G-rvais,
Au uste Leptey, chacus 2 fr. ; Veuve Lefebvre.
0 50 ; MM. Edou»rd Laurent flls, 2 ; Pi.-rru Au*
dneu, 2 5a ; Lêepold Lumpérier, 2 ; Eugène Le-
mesle, 1 ; E-lou rd L iuc.nt, 0 30 ; Henri Thom-t
0 50 , Eyu.Hrd Auuourg j-erc, Alhnrt CrocheraorB
père, chseun 2 ; Georges Gomoat, Auguste Le-
..-ralstpe, Veuve Cousin, chacun ( ; EH*onorFeuib-
loley, Auguste Paumelle, ctucun 0 51 ; Eu»-,ène
Mc.rtba,Sèraphta Mt-biud, chacun 1; Ernest B;net
0 7» ; Gènfireux Houbiar, OiKnont, douanier, cha¬
cun 0 50 ; Eanle BeBot, 2 ; Mane (temont, Achille
Ducaeas, Veuve Hébert, Joseph ThieuBent, cha¬
cun 1 ; Gress--®t, ü 50 ; Asceet Letestu, 3 ; éyria-
qqe Lethullfier fis. 0 -0; Rogerel, Georges Thleul-
lt»t, ehacua 1 ; Leuiesie, n 50 ; Jules Bertran,
Lemarchand, chacun l ; Emite Hamel, 0 5'J; Al¬
phonse Ternoo, 1 ; AJexan-tre Ilauguel, 0 50 ; Cê-
saire Trouvay, t ; A exudre Foirhct. Ernesi Le¬
febvre, Léon Renault, cbacun 0 50 ; Paley, 2 5) ;
Louis Dragon, 1 ; Séverin Lemusle, 2 ; Ranaud,
Georges Marical, EraHe Chouquet, Vasse Patry,
chacun 1 ; Gésrffe DoOde,2 ; li. Delauney, 0 50;
Argontin, 1 ; Marguerite Duchemin, 5.
Couoertures.— Ont offert 3 couvertures ; MM.
Bv-Misrd,maire ; Delahnye, adjoint.
2 couvertures : M. Henri Hardy. Mme Ernestine
Aubourg ; MM. Hs-nri Baudry, Emmanuel Dela-
bais He: bert, Anlhime Avenel, Pierre Duchemin.
Une couverture . MM. Auguste Lemaistre, Mé-
déric Lessuvage, Jules üupont, Eurène Aubourg,
Dezüe, Bonnet, Ernest Thomas, veuve Lachevrè,
NUma IisuvHle, Narcisse Leméuager, PaumHile,
Lk-uis Bredel, Alphonse Gaudu, Berlhe Duboc,
Louis Mondeville, Jérémie Lo Barq, Gtiarles Haa-
tot, Lcféhura L't-ieu, Glovis Lem-llre, Achille Le-
hfeton, Louis Michel, Maüê, L-m»s Lnbreux, Pierrff
Thieulent.Edgard T rnon. Lehlond, Lebigra, Goor-
vt-s Poret, cultivatenr ; Laurent, Mortier, Lefeb¬
vre, Godon, abbé DuDoc. Lutnuré, Aubourg, Gia-
dre, Vraiberl, Pierre Maiandain, Aib rt Ltcoq,
Emile Décultot, Fernand Piedfort, MlteBredel.

Valmonl
Couoertures de lalne. — Quarante-neuf cotiver-
tares réunies par les soms de M. le maire ont ét4
offertes a la Commission de ravitaitlement de Fé-
camp.

Yport
Necrologie. — Nous apprenons avec unegramte
surprise ei un profond chagrin, la mort subile de
■MiBoulard, instituteur et secrétaire de ia mairié
-_dèpuis42 aunees.
Rapuhlicain sincère, il sera regretté de Ia po¬
pulation. a qui il rendait de grands services.
Les obsèques civils ont eu lieu, jeudi. Nous
ad-essons a sa veuve, ses filtes et sa familie, not
üoutoureuses condoléances.

Communications^ivmes
Ofijets fronvès. — Voici I» ltste des objet!
tsouvés sur ia voie pubüque et déclarés au Gom-
«ïissarist central de police, du 44 au 18 octobri
4914:
Une médaille. — Una montre. — Des porte»
inonnaie.— U» billet de braqua —Uae epingie de
cravate. — Un chipeiet. — Ua couteau. — Una
chiïnelte. — Une jaquetle. — Une pélerine. — UB
collier. — Une sous-ventrióre. — Uoe vaiise. —
tJne tampe. — Une poi. e en caoutchouc. — Ua.
sac a main. — 'Un tour de cou. — Des clefs. -4
Ua chien.

LeSsrvlosés Chsrninsé Far
Le IltVBE, IBOSTIVILLIERS,ROLLEVILLE

fioHevllt©
Erjouville
Konlhiltiers .
Barfleur
4Lè Havre

Le Havre
Ilaiflam- .......
Montiviiliere. .
Epouville
Itotlevllle

1.2.3

49 49
20 03
20 20
20 33
29 63'

DIEPPE au HAVREpar CAOTet FECAMPet vice versa

Dieppe. . . df-p.
PétitrAppeviUe.
Offranville
•Ouville-la-Itiv..
Güem-es-Bracby
Luneray
6t-Pierre-l«-V...
Hfeberville
St-Vta=t-B.te|
Cany
GraiJiville-la-T
OürvJIle
Valmont.
Coileville.
Fecamp-St-Q.. .
'Fécamp . .Jj|?"
Les irs...^f'
^xoderville
(Imiuetot-i'Esii
RbJteviHe
Efjoh ville
Moiitlviiiiersiili 34
■Hiarileur—
'ïje Havre. ar

(.2.3

5 15
5 28
■5
6 11
6 26
6 42
if '- 7
V 30

t-1555
{38
■1035
16 51
47 6
47 22
47 4?
48 4(X

7 h8 48
7 53".*8 33
8 Öt'
8 45
8 27
€ 45
0 4
O 14
9 21'
9 28
9 38
&>' 4
*0
40 28
50
jil.16
4123
hti 'M.
12 4

i 2.a

'48 45
18 55
49 7
•1» 25
19 44
>4954
20 i
20 8
•2/i 48
cSÖ44
'20 49
24 8
30
2*. 56
2 3
12 14
31
22 44

STATIONS

Le Havre, dé.
^iarflear .
Moiitiviiliers
lüpouville
-Bolleville
CriquetoH'Esn
Goaerville
Les Ifs...
Fécamp
Fccamn-St-Ö.
Collevilie
VaJiuoiit
OurviBe
Graiayflle-la-'T
Caay
St-Vaast-fi.
Hcberville
St-Pierre-le-V.. .
Luneray
Guaures-Brachy
OuYille-Ja-Riv.
Ollranvillö
Petit-Appeville.
Dieppe...arr.

1.2.3

«
« U
ï —
? 24
ï 38
8 li
8 33
8 48
S 58
9 12
9 40
9 49
rtO -
20 2:
30 44
11 S
ii 17
fJt ai(-i8
11 51
Bi 54
12 13
.12 41
33 ;8
13 39
14 l
14 30
R4 53
ia 5

1.2.3

13 9
13 24
33 40
114 4
14 IS
14 15
15 ij
is r
is :
15 52
lo 20
ld 29
16-49
17 a
17 24-
17 13
17 57

183fr
18 3j
18 5i
19 21
20 8
20 i?
20 4Ï
21 10
21 33
31 45

BRÉALTÉ-BEUZEVILLEa LILLEBONXEct vice-veixa
STATIONS

Bréauté-B"*..
B-Uec-vtlie ....
3ruel)et-ie-Va!
lAUcS^nne...

1.S.-3 ; 2 3[ STATIONS

iJlleboime . .
Gruche - Ie-Val.
fOWec-villo—
Br6auté-Rl:e. .

1.2.3 4.3,>

« 5
-729
,7 36
i*7;50

43 45j
14
$4 40
14 m

9 45
9 59
40 8
t0 20

(6 SS
16 3£
46 ti&
17 ?

1'.
Vers FÉCAïJP

STATIONS

Hréauté- Bejizeville
Grainville-Ymauviiie
Les 1/s.
t'éc«Tmp

De l?É

.i.t.3 .4.2 all. 2.3 .1.2-3

'3 20
t .2
S 58
9 10

ICAI

40 nii4 »
40 22M4 22
40 38»4 38
40 55HS ö5
IP

15 sotia 20
j(6 12H9 ^2
46 2Sfl9 4$-'
16 45 20 1?

STATIONS

Les ifs .
jOjain ville-Yoiau ville.-
Bi'é&uti -Beuzeville

i.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2 3

7 35
8 7
8 13
8 23

9 20
10 /.o
10 46
11 05

44 20
44 50
34 58
15 5

17 14
W 40
^7 48
18 »

Vors ÊÏRET4T

1 2 3

«8 20H5
15 22
Les lfs. . .8 50143 30

15 40

L*.ireiat..,, . . . « aa
ia-alt-, vux - Lf-n. -9 40
s Imgcs-Vautt. -9
.-bevi» -Yport 10

STATIONS

Hréauté..
La« lfs..... ...»,
Frobei-vi'-ïporl-
iLesLigesVauc
8>rdeaux-Bén . .
Ltretat 8 38)1540 )..i-autt.. 11 5[lf-4J
Nota. — Les heures ne Sunt (tonnets qti'è
titre (PindiASfioits ct t'harrire peut s-.ihir chaqaö
jour de. rnodiftea'ions en ratsen des exigences dB
tralie intéressant la defense nationale.
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CompagnieITormands
7DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE, HQNFLEUR,TRGUVILLEET CAEH

jiar les beaux steamers
AuaustitiSormand, Gazelle, Hirondelle, La-Dives'
Li-Tououet, Rnpide, Trow ilk, Deauville
La-Hèvr, VUk-de-Caen, Castor
Viile-d'Isigny

IIONFLEURHAVREOctobre

Dimanche. 18
Lundi

Ward!

Octobro HAVRE TROUVILLE

Diinanclie. 15 8 i> •u IS •15 50 0 80 *18 80 *16 45

Luadt 19 8 n *16 * 9 30 TT 15

Blardi 26 8 r •15 u 9 30 TT 15

e —
Octobre

IMmancbe. 18
Lundi 19
Mardi 20

HAVRE

7 >•
r jo
8 U

CtEM

7 »
6 b
8 IS

Pcaiir TROUVILLB,ics heures prêcêdéeg d'un astê-
rismie O, iudiquent les départs pour ou de ia Jetee-
Fi-omenade.
En cas de mauvais temps Ic-sdéparts peuvexit 6tre
Bupprimés.

2TATCIVILDOHAVRE
NAISSANCES

Öu 17 octobre. — Albert DÉCULTOT, rue Au-
eustin-Normacid, 85; Jean LE TOURNEUR, rue
piedfort, 11 ; Robert MAUBANT,rue Félix-Santal-
tier 2a ; R ymond LENGLOIS, rue d'Etretat, 196,
A Gravilte ; Renée LK NORMAND, cité Desmarats,
S ; cbristiane DUREL,rue Fredéric-Bellanger, 11 ;
Madeleine BElACOTTE, rue Robert-le-Diable, 20
Marcel JEANvE, rue 8aint-Jutien, 11; Henriette
UAitEL, rue uo la Halle, 56.

MLe dius Grand Choix

TtSSANDIER
8, Bd de Straioourg- itel. 951
VOITURE8 deD. 35 fr.
Btcyciettes "Tourist»" ICC'
enUèrement- èquipcet a

PROMESSES DE MARIAGES
GOUGEYlAlfred-Francois), cbaudronnier, cours
öe la Republiqtie, 103, et GRALL (Marie-Louise),
esns profession, rue Gustave-Brindeau, 83.
LAVAL(Geerges-Franqois), maoon, Impasse des
Corderies, 8, et HAN1N(Céli'na-IIéloïse), journa
lière, mêmps impasse et numéro.
DELARÜE (Georges-Aristide), cordonnier, rue
4es llemparts, 38, et GUÉROULT ,Suzanne-Eugé-
fflie), ferbiaotiere, rue Jules-Slasurier, 18,
OREVEL (Charles-Joseph), chaudronnier, rue
Francois-Mazeiine, 14, et AUSQUER (Marguerite-
Clementine!, journalière, mêmes rue et numéro
DÖGQS ilienri-Joseph-, journalier, rue des Ga¬
llons, 6, et FRENCH (Marie-Francoise), ménagère.
snêmes rue et numéro.
FARED (Charles Eugène), vannier, rue des Rem-
parja, 44, et BOUVILLE (Augustine-Marie), van
nière, mémes rue et numéro.
LUCIEN(Gaston-Edouard), cordonnier, rue des
Remparts, 17, et LEBRUNiMarie-Louisej, ménagé-
re, mêmes rue et numéro.
PIXCHONtJoseph-Henri), journ&lter, rue Casi
mir-Delavigne, 8t, et KERLOO(Jeanne-Augustine),
journalière, mémes rue et numéro.
PROF1GUET (Gustave-Georges), journatier, rue
de la Haffe, 61, et LE NOGH(Marie-Aglaé), ména¬
gère, mémes rue el numero.
RAYMOND(Pierre), nisrin, rue de la Fontaine,
U, et HARDY (Gsbrielle-AUce), ménagère, rue
d'Edreville, 4i.
CRÉPY (Aimé-Julien), gargon limonadler, rue
Victor-Hugo, 116, et RENAUX(Elisa-Marie), sans
profession, mêmes rue et numéro.
HUET (Joseph Henri), chaudronnier, h Graviüe
et DORSO(Madeltdne-Pauliae), journalière, rue du
Général-Faidherbe, 49.
PARIS (Georges-Edmond), employé de commer¬
ce, a Sanvic, et ADAM(Hólène-llarie), sans profes
«ion, rue d'Oran, 3.

DÉCÈS
Du 17 octobre.— Joseph VILANOVA, 64 ans
entrepreneur da déchargemeuis, rue Jean-Bap
tiste-Eyriès, 77 ; Leopold DUBUC, 6 mois, quai
Lamulardie, 30 ; R-né MOISY, 69 ans, sans pro
fession, rue du Champ-de-Foire, 66 ; Joseph PER
ROT, 69 ans, cocher, rue d'Atger, 6 ; Charies
MARTIN,3 jours, rue Fénelon, 24 ; Maurice LOR-
CHER, 2 aus, rue Fródéric-Sauvage, 30 ; Alphonse
HAUTOr, 5ï ans, journatier, rue Berthelot, 41
Alphonse CHALMAGNE,61 ans, entrepreneur
Marbaix-la-Tour.

MILITAIRES
Ben Allah SAADE, 29 ans, soldat au 8' tirailleurs
Indigenes, a Gabès (Tunisiei, Höpital n» 10 ; Fer-
inand BIStfERAV, 22 ans, soldat au 160*d'infante-
rle, è Gauville-la-Campagne tEure), Höpital n» 39

«acalEllté da Donll
A L'ORPHELINE,13 15, rue Thiers
0euH en U kearec

Sar demand*, mu» pers&anemitJêe an C-tnil porie k
«Ckjuür) domicile
TELEPHONE S3

jMMWWWPMMMaWWM— ■ '— — — ■.radtawlUHAhf Hff8
tj^lTHT&afegé;^

MMifal fl'AgentsPïysipes
7, roe Thiers. Havre (tèlèph. illl)

Consultations tous les jours, de 2 a 4 h.— Radio
graphii de précision et dioerses Applications des
Rayons X.— Tous traitsments et, en particulier, cl
sulles d' accidents ou blessures, U.I8.25(VC(

Le Petït — Oimaeelie18 Oetobre1914

Tombéau Champd'Honneur
pi- „mos VERMEULEN,ris LEF0UL0N; MM.
Albert. Hêlèna et Rohirt VERMEULEN,ses eo-
l'ants ; les Families VERMEULENet LEF0UL0N,et
les Parents, ont la douleur de faire part a Ieurs
amis et connaissances du dócès de
Monsieur Eugène VERMEULEN
Soldxt réservlste au 129' d'Infar, ter ie
mort de ses blessures sur lo champ de ba-
taille AMerphy (Marne), le 18 septembre 19t4.

(«>60zi

M. et M" Auguststi
M OctaoeBEUVRIER,
M" oeuoe BERTHIER;
M Jsan BEUVRIER;
JeanneBEUVRIER;
M. et M">LEFÈVRE-, ±
M. et M" SELLIERet Ieurs Enfanfs;
M. et M" GeorgesBEUVRIERet leur Fits ;
M. et M" BERNARD,nêe BERTHIER ot Ieurs
Enfants; .
él. et M"' MULLIERet lour Fills :
M. etM- AUD0NNET,nés BERTHIERet Uurs
Enfants;
M" oeuoeRENAUX;
M. et M™G0BERTet tears Enfants ;
Les Families BEUVRIER,BERTHIER, GUEDE,
SElLIER, CALIPPEet LEEMPUT,Parents el Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viecnent d'éprouver en Ia per-
soune de
MadsmolselleRenée-AngellneBEUVRIER
leur fllle, petite-fille, soeur, nióco, cousine et
amie, décèdée le 13 oetobre 1914, a 6 beures
du soir, dans sa 13*année, munie des sacre-
ments de l'Eglise.
Et vous prlent de bien vouloir essister &ses
convol, service et inhumation, qui auront lieu
1?dimanche (8 courant, a trois hemes et de
mie du soir, en l'église de Notre-Dame-des-
Neiges, sa paroisse.
On se réuntra au domicile mortuaire, bou¬
levard de Gravllle, 104.

frietBiesparisRapesit naAw!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tlon, le present avis en tenant lieu. (2370)

M. Albert P0ITEVINfits, son époux;
,Vli' Toette POITEVIN,sa fllle;
M" Emlle DUBËSI,sa mèro ;
M. et Fernand DUBËSI,ses frère et belle-
soeur *
M. 'etM" GeorgesGRAFF,(le Strasbourg,ses
oncle et tante ;
Mu' SimonsDUBËSI.sa nièee ;
M. et M"' LouisARGENTINet ieurs Enfants;
M™LéoneeLOISEAUet son Ells ;
PP" Com/tie BOUilOTet son Fils ;
GeorgetioGRAFF,MM. Ernest et Alfred

GRAFF,
ses cousins ;
LesFamilies RI0ULT, BARIL, VALLIN,MAIL-
LARD,PALISSENet les Amis ;
TP.EugeneMANNONI ;
Lb Personnelde la MaisonPOITEVIN-MANNONI
et C',
Onl la douleur de vous faire da la perte
eruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
tVladame Albert POiTEVIN

Nés Alice DUBÉSI
décédée le 11 octobre 1914, a Benodet (Finis-
tère). a l'dge de 3t ans, munie des sacrements
de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assis'er 8 ses
convoi, service et inhumation, qui aurontlieu
le lundi 19 courant, a n«uf heures el demie du
matin, en l'églse Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira a l'Eglise.

PriesDiespearIsreptliesenAeiI
Vu les circonstances actuelles, il no sera
pas envoyé de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu 17.18 ,2628|

M. Alfred DELAHAIS, mécanicieu. 7,
rue de Phaisbourg, ét Madame, nêe Augustine
MOIST:
M Alphonse MOISTst Madame, nés GOT,ses
enf&Dts ;
M.Maurice DELAHAIS,son petit-flls ;
Les Families MOIST, DELAHAIS, DUP0NT,
BARREAU,LLBAS,ses belles-soeurs, neveux et
cousins,
Font part a leurs amis et connaissances du
déeès do
Monsieur Alphonse-SsnéMOIST
décédé le 16 octobre 1914, a 8 heures du soir,
dans sa 69*année, et les prient de bien vou¬
loir assister a ses convoi, service et inhuma¬
tion, qui auront lieu lo lundi 19 courant, a
7 heures 30 du matin, en l'église Saint-Michel,
sa paroisse.
Lo convoi se réunira au domicile morluaire,
05, rue du Champ- de-Foire.

DE PROFUND1S
Le présent avis sarvira de lettra d'in¬
vitation.
Havre, le 17 octobre 1914. Ti2564zl

aux

Mort au Champ d'Honneur
M"• oeuoeGeorgesNOLL,samère ;
M. ot p;*"AugusteHUET.néeNOLL,of leurs En¬
fants ;
M. et M" R0USSEL,riéeNOLL;
M. AndréNOLL,son frere ;
La Famillo et tes Amis,
Ont ia doaleur de vous faire part de la perte
cruelie qu'fls viecnent d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Georges NOLL

Maréchal d"s Loqisan 22' Rèqimenl d' Artillerie
tué A l'ennemi, h la balaille de la Marne le 6
septembre 1914, dans sa 29*accée.
Et vous prient de bien voutoir assister è ses
couvoi c! inhumation, qui auront tfcu le di-
msnehe 18 courant, a quutre heures de I'a-
pres-midi.
On so r-éusira au domicile mortuaire, 13-15,
rue du Génêral-Faidhorbe.

Heareux ceux qui ont le cceurpar,
car ils ver.o t Dieu.
St Matuieo (chap. 7).

II na sora pas envoyé de lettrfl3 d'invi¬
tation, io présant avis en tenant lieu.

■_ . tmI
i7.i.)(25t3

Mortau Champd'Honneur
Lcs Amis du Lieutenant
Paul LATRUFFE

du, 129' Régiment d'lnfanleris
glorieusement tombé g Cour'jivaux (Marne),
le 7 septembre, sont priés de bien vouloir
assistfer a une messe qui sera alfe pour le rt-
nos de son Acne,en l'église. Sainl-Franqoia, le
niiidi 19 octohi'o, Anenf haures du matin.

Vous êtes prié de bion vouloir assister
convoi, service, et inhumation de
MaifemolseiisGormainsLEMONHiER
décédée ce jour, 16 octobre 1914, a huit heures
du matin, a I'dge de 25 ans, munie des Sacre¬
ments de l'Eglise.
Qui suront lieu le lundi '9 courant, è öix
heures du matin, en l'église de Montivilliers,
sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 6, rue
Assiquet, 4 9 h. 3/4.

FrietBietpaarli rep aaaasins!
De la part de :
M" LE MONNIER-RËMONT,saMère;
M ArseneLEMONN/ER,sou Frère ;
Pi"' RéMONT,sa Grscd'Mère ;
/!?»•RÊMONT,sa Tante ;
Al.et M">Paul DERRET,leurs Enfants et Pstits-
Enfnnts ;
Mu°MélanleFEUILLOLET;
M" MARÉCHALof saElite ;
M. et M«' DELARUE;
Pi, et lil" DANVERSet leur Fllle ;
Ses Oacle, T >nte. Gousins et Cou&ines ;
La Familie et les Amis.
Vu les circonstances actuellos, 11 ne
sera pas envoyé de lettres dMnvitatiOn,
le présant avis en tenant lieu.

17.18 2629 1

Vous étes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service el inhumation de
Monsieur Joseph VILANOVA

décédé le 17 oetobre 1914, 4 i'&ge da 64 ans,
munl des sacremeuts de t'égüse.
Qui auront iieu ie msrdi 20 courant, a neuf
heures du matin, en l'église Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au. domicile mortuaire, rue
Jeah-Baptiste-Eyriés, 77.

Pile?BleupourlarapsdasaAm.
De Ia part de :
M" VILAT0VA,son épotise ;
M" oeuoeVILANOVA,deMarseille, sa mère ;
Mu>Marie VILANOVA;
M. DéslréVILANOVA:
M. et M" Paul BOFILS;
De la Familie et des Amis.
Des voilures stalionneront place
partir de 8 h. 1/2.

. lïÖÜÜZ;

Le commandantRABAUDet M" Paal RABAUD,
nêe BARCKHAUSEN,et leurs ««Aaafs:
I s lieutenantdeo«tssenuLuctenBARCKHAUSEN,
Lecapitals>BARCKHAUSENetM" AndréBARCK¬
HAUSEN,nêeItsf/GE;
M"' A. BOURGESet sa familie ;
Les families Emile BOURGES,Rent PËRR0T1E
et Raymond L'HERMITTEont ta douleur de vous
faire part de la perte oruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de
Monsieur Henrl BARCKHAUSEN
Professeur honoraire de Droit a. l'Universiti

de Bordeaux
OffieUr de ta Légion-d'Honneur
Correspondent de l'lnstilut

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, cousin ct ami, décédé en son
domicile a Bordeaux, cours d'Aqnllaine, 80,
le samedi 10 octobre 1914,dans sa 8i« année.
En raisou des circonstances actuelles,
11ne sera pas envoyé de lettres de faire-
part, ni de cartes de remerciements, le
présent avis en tenant lieu. (2832|

M et PI" ÊTlENNE,sespère et mère ;
M. RenêEl IENNE,son frère ;
La Familie et les Amis,
Remercient les personnes qui ont bien von-
lu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MademoiselleMarie-FrangoiseETIENNE

"V euv©
82 ana, demands place chez Monsieur agé ou
inllrme.
Ecrire adresae J. G„ 38, rue de Bordeaux.

(S450Z)

All IN/ill ITfE de suite : 1 femme de ch.
m\ IPfJlAitlrlJ do mttlson bourgeolse, de
25 a 35 ans, gages 60 fr., p. Trouville et Paris en-
sulte. —P. le Havre : 1 nourrice sèche, 2 bonnes
a t. falre de malson, de 2o a 25 ans; 1 garqon de
comptoir.
AVIS.— Les jeunes gens déslrant se placer en
Anglelerre pour apprendre l'anglais, sont priés de
se 'faire inscrire au Bureau de M. HAHftL. 13,
place des Halles-Centrales. Tól. 9.93. (236')

OJST DEMANDE
OawièresEtAppreatiesWarières
Mme A. CLOLUS,85, rue do Saint-Quentin.

(23t5z1

GarQond'Écurie
pour 30 chevaux, pour
Bléville. Référenees exl-

R. AUVRAYet C', 24, rue de Ia Comédie. (2337)

01Hl»

IN. LEMERCIER,son père ;
MM. AdoIphe. Gaston, Raymond et André
LEMERCIER,ses freres ; ta famiile et les amis,
remercient les personnes qui ont bien vou-
lu assister aux service, convoi et inhuma¬
tion de
MademoiselleJeanne-BlancheLEMERCIER

»£»8>«>gnFsti&i»® caw
8 h. 4 —
20 h. 19 —
3 h. 19 -
15 h. 30 —

PLEIKERIER

BASSEfftEB
Lever da ->olell..
Coae. du Soletl. .
Lev. del* Lane..
Cea.de 1* ' «ne..

6 h. 25
17 h. S
6 h. 16
16 h. 22

Hsuieuf

2 aov.

NOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Afrique, ven. du Congo, etc., est arr.
Bordeaux la 16 oct., en route pour Cardiff et le
Havre.
Le st. fr. Amiral-Zédé, all. du Havre au Bresil
et la Plata, est rep. de Bordeaux le 16 ocl.
Le st. fr. Saittt-Malhieu, ven. de Rouen, est arr.
Oran le 15 oct.
Le st. fr. Haut-Brion est parti de Rouen pour
Bordeaux le 16 oct.
Le st. fr. Amir al-Tr oude, ven. du Havre, est
arr. a Montevideo le 16 oct
Le st. fr. Bougainville est parti de Rio-Janeiro
le 16 oct. pour ia France.
Le st. fr. Amiral-Charner, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Libreville le 16 oct.
Le st. fr. Virgmie, ven. de New-York, est arr. 4
Bordeaux le 14 oct.
Le st. fr. Saint-Paul, ven. de Barcelone, est arr.
a Cette le 14 oct.

JPoa*t «lia Havre
Oct. Narlres Entrés tffl. de
16 st. holl. Maartensdijk New-Orleans
St. fr. Ville-de-Nantes, Moyou St-Nazaire
— St. fr. St-Bruuc, Josselln ...St-Brieuc
— st. fr. Deawpüie. Huon Caea
17 st.fr. Ville-dk-Majunga, Jacob Algerie
— st. ang. Nermannm, Eernan Southampton
Oef. Sur Hade
17 St. ang. Phidias New-Orleans
— st. ang. Beltorado New-Orleans
st. ang. Pa kgate Baltimore
— st. ang. Oriniston New-Orleans

Oct. Navires Sortie Mil. d
16 St. norv. Lysaker, Andersen Barry
— st. ang. Edendale, Simpson Cardiff
17 st. tr. Chicago, Macé New-York
tr.-m. fr. Franqoise-d'Amboise, Calbourdin

Australië
St. a«g. Ccesarea, Smiih ..Southampton
— St. ang. Cairns '.de,Russell West-Hartlepool
— st. fr. Saint-Brieuc. Josselln Ssint-Malo
— st fr. Hirtwielis, Marzin Caen
— sloop fr. Sle-Suzanne, Morio Cs-ti
sloop fr. Pére-Jean, Bsudouard Caudebec
— sloop fr. Sancta-Maria, Salaün...La Mailleraye

oisr idem: -A.1STDE

UnBonOuvrierCharron
S'adresser 12, rue Frédéric Bellanger.

16 18 12300)
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SOCIETËLEDUC&PRESSET
comprenantdenxPharmacieset na Laboratoire:

LAGRANDEPHARKACIEDESHALLES-CENTRALES
5«, rue Voltaire — I=t. X-.e> Due, pharmacien

LA PH ARMACIE PRINCIPALE
88, place de l'IIotel-de-Ville et rue Jnles-Lcceane, 8

T .- Presset, pharmacien

Le Laboratoire principal d'Analyses
6, rue iirriinvdiii - de Saint Pierx-e

EB.03DUIT -• ID'XJKTE PURETÉ ABSOLUE
Prix S IléduilM

NOTA Par suite de la Mobilisation d'un des titulaires, M. Pre-siet et d'une
grande partie du personnel, la Phai-maclo Princijisle, 28, place de l'Hdtel-de-
Ville, sera fermée pendant la durée de la Guerre.

DACTYLOGRAPHE
sachant correapondaBce aoglalse

EST DEMANDÉE
S'adresser A. PIMARE & C*. 14, place
des Halles-Centrales. »— ( i

Dame seule
eherche a louer 3 ou 4 pieces dans pavilion
ou maison tranquilie et bien tenue. Eau, w.-c.
Sanvic ou alentours.
Ecrire au journal. Y. Z. 12665x1

Leplus simple et le molns ober est soaoent le meüteur
fTx Irrégnlarltés
D Suppression des Epoques
8^ W GL 1 Apn Retourmfallllblea IS ana i wriD ms Regies
arl'EISEOISEUEDESDAMES->Prix:2Ir.
Pb'" GUIULOUET, 191, r. Normanöie (Rd-Pointi, Havra

D (4127)

ft 4 %1P i?ï (' I? Jeune veuve, excellente fa'
lIAlflu lliJiUtJ miilö, réfugiée en Angie-
terre, et öésirant »e rendre en Fr>nce, demande a
louer au Havre un Appartement chez jeune
veuve ou dame seule distinguèe. — Ecrire bureau
du journal M. A. D. (2548zi

F0N0TI0NNAIBESUPERIEURBELGEdésire
Appartemeat «t si possible Pension
dans une famiile dis'.inguée.
Ecrire au bureau du journal E. M. B. (2547z)

EMPLOYÉltAMHISmTIOI
cherche Apparsement meublé, deux chambres
et uno cuisine confortables, a Barfleur ou Gra-
ville.
Répondre par lettre aux initiales A.L. 50. Posts
resiante. — Ha-fleur. (264iz)

Maison Beige
CÜUiBISKSÜIEUBLÉËSsans Pension
Pnx modérés.
G. AUonsius, 13-15, quai Not"e-Dame.

16.18.20 i2487z)

A LOUER de suite

APPARTEMENT
Salie a manger. 2 cham¬

bres Acoucher. une Cmsiee, Ie tout meublè.
S'adresser, tÓ3, rue Victor-Hugo. 17.18 |25llz)

Henri TESTART
FUTA8LLES EN GROS
Cours de la Jiópu ©8

AYiTVBDT <lans de bonnes conditions
iLllBÜL Poudres, Tonnes, Demi-

Muids, Fata A Huile. Pipes a Aloool, Ar¬
magnac. Prls sur Piace ou liorer d Demielle.

46.ja JD - 7jv 126051

HARFLEU JR.

La PharmacieDEZAILLE
SERARÉOUVERTELE LUNDI19CCTOBRE

MAISON
AT, riace
DUMOBILIER
de I'lE6tel-de-"Ville

Rayon spécial de Literies

affaires 2ii0 ff.
jour, a céder

OCCASIONSA PROFITER!
TABACS-L1QUIDES
lO.uuufr.

JOUCAFÉ-DÉBIT
Affaires 80 fr. par jour
6,üOOfr.

3MMERCESPÉCIAL
l'an. A cetter pour 35,00a fr.

par
pour

tin»!» In-ex
Meablées

garantis a l'essai, pour

Bénéfice net A
placer 6,000 fr.

Choix de Fonds do Commerce en tous genres
V «Si-t t m !>I t-*. Occasions

a pcoflter en cc moment
S'adresser a M. LE GBAVEKENiD, 12, rue
Ch.-Lsffitie (prés la gare d'arrlvèei, qui donne
tous reuseigaeinents et lesmellleures référenees.

AVISDIVERS
Les peiitas annonces AVIS BIVEIAM
maximum six lignos som t&rifóae *03 fr. Sit O
chaaue.

AVIS
Potiv le.es lilesiisé» xuilltul^es *
Si. Edouard CALAMË, 53 bis. rue du Champ-
de-Foire, Le Havre, a fait un deuxième versa-
ment conire recus, soit : 25 fr. a 1'Union des
Pemmes de France ; 26 fr. a la Société de
Secours anx Biesséw Siilitaires, et un pre¬
mier veest- ment de 28 fr. a 1'Association des
(tames Franijaises, C'oix-Rouge, Comités du
Havre, produil de demi-veuie d'une brochure, et
informe le public qu it est toiijours ven
tieur de cel. re brochure. Prix 10 centimes

i2»44z)

Car not
i8.

M•" oeuoe ALLAIS; M. André LERDT,caniiai-
neau long-cour ; PI" LtHOT, nêe CHATEAU;
IN.Jacques L.ER0Ï, élèvo a i'Ecole des Ilnutes
E'udes dés Langoes orier-tales, soidai au (02«
regiment d'infanterie; Mü' Fauiette -Alphonsine
ALLAIS,et la Famiile, ont l'honneur do vous
faire part de la perte doul inreuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en Ij personae de :

Mate Bose-Jeanne-fMIilldBLER0Y-ALLA1S
leur fl!l mère, tf.n'e et parente, décédée a
iïonfieu le 16 octobre 1914.dans sa 62»année,
manie des Sacrements de l'Eglise.
En raison des événemsnts actuels, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire part,
le present avis en tenant lieu. >25.tzi
*4BtmiaaMiBaMÊiamBUummaBÈtBmBaatmamn tauawsit

M. J. LEMET AIS
Ingénleur-Cens'.ruotsur, 76, Aoenuo Daumes/iil, Paris
Mel a la disposition de MM. les Industriels. In¬
génieurs. Entrepreneurs Uanrais, ses relations
industrielies de la piace de Pari» pour
toute fourniture, possible actuelieinent, de pieces
mécaniques, robinetteiie, specialités, etc.

1L18 (2382)
|» ETTUC 61. Lcuis liUBOC, journaiier, im-
irii'l I ijü passé Tbiébaut, Le Havre, informe
Ie puniic qu'ii ne payers auciine deue contractée
par sa femme, née Albcrtine GJtAAiClsEit, qui
a quitté le domicile conjugal la 16 octobre I9i4.

i254tz

ON DEMANDE
BONKTS

<t<3 S © bgti ans
47, rue Amiral-C 'iurbet, s'y adresser de suite.

I2837Z-

ba»»es possédant
hicycletle, pour faire en
caisscments dans les ar-
rondissements d'Yvetotet

de Dieppe. S'érieuses référenees exigèes.— S'adres¬
ser ou écriie » La Capita/lsalion, boulevard de
Strasbourg, n» 91, au Hasre. (2386)

LaMaisonFerSin-Herviau
Unlformes Drapeaax

2', ruo Séry, se
charge di-s Repara¬

tions et Transformations de Costumes mllitaires, et
met en ven te des uniformes de teutos armes
etdrapoaux de toutes nations.

ACHAT DE TITRES
et "ValeuiLi»® d© Bourse
MÊMS EN NUE PROPRIETE
Argeut dans les 4© lieures

64, ruo de S'-Quentin
HAVRE
18.19.20(2106)

FELIXVIYÏER

PENSION
Trois repas, grande cha bre, SO fr. par mois
nourrlture seulement, 65 fr.
S'adresser au bureau du journal.

46. (7.18 19 (2304)

ETUDE EQUITABLE
CentrerégionaldeDocumentationdeAffaires
4, piace Répnblique, Konen (prés Haore)
Résnut aussi oralemeut ou psr écrit. toutes qws
tious juridiques, fiseaies ou autres. \Mardis, Vsndredls

(248 .Z)

CARTESPOSTALESIYIILITAIRES
M. GKIPOIS, imprimeur, 3, rue de Mexico
prévient sa clientèle que, contrairement a eer
tains bruits que font courir des personnes inté-
ressées, la Carte postale-Réponse, avec fermeture
métsllique, n'a jamais été rofusée par TAdminis
tration postale. (2362)

POMME§ A CIDRE
AYendre toujours en disponlble
S'adresser 4 A*" LAVENU,marchand de pommes
Sanvic, 30, rue Ia Républtque. (2834zi

TAILLEÜRPOÜRDAMES
Costumes et Manteaiix
EXGLUSIYEMEHTTAILLEURS
Otto HEMLIN
44,rueBarnardin-de-St-Fierre

11.18.25 1 (2386)

MEVBLÉE

PetileMaisondaCampagne
Aux Pharos

salle a manger, cbambre 4 concboret cuisine avec
jardin et cour. 70 francs par mois.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (353?z)

i LOOERPAVILION8Piècaspetitjardin, cave, grenier,
bureau et ateiier, eau,

électricité. dans la centre du Havre et au Midi.
Libre de suite. Ecrire au bureau du journal N.D. L,

(2833Z)

VOIX D'QUTRE-T QIV3BE
I'flEiivre sniilime de

PaulDóroülède

M'SIUFFISSEIU
Sage-Femme de 1" Classa

SO, HUE DE TOUL, 20
Prend pensionnaire a loute époque de grossesse
Se charge d I'enfant. Soigne maladie des dames
Cnnaulte toua les jours de 1 a 4 heures.

D (2389)

nrNTiERii J| 1 ^ li i BIENFAITSparM.
I^IOTET, DENTISTE

52. rut ae la Bourse. 17, rus Marle-Thérese
RelaiilesDENTIERSDASSÈSoumalfailsaiiSears
Reparations en 3 beures et Deuiiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents è 1f. 50- Dents de i2p- 6f.-Dentiers dep.
36f.Dentiers haut et bas de 140p'90f..de200n' lOOf.
ModèlesNeuveaux,Dsntferssansplaqueni crochets
tfournifiweur ue 1'1'MOiV ECOi\uSHQtlfi

ExtractiongratuitepourtousSesMllitaires
JD ( )

ou Chambres
nienhlfio» s louer
dans Pavilion au cen¬
tre de la villa. Jardin,

eau, gaz, electricité. Prix modérés. — Prendre
adresse, 50, rue Ernest-Renan.

IPPUTEHIT
A LOIIER DE SUITE

APPARTEMENTMEÜBLÉ
2 cnambres a coucher, une cuisine <
toilette.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

salle A
manger,

et cabinet de

A LOUEK dans maison tranqullle, quartier Thiers

Chambres meublées sanfpen-
sion, — Prix modérés.
S'adresser au bureau du journal. (256!z)

Carte postale illustrée aoeo texts complet
En vente partout : Dix Centimes

(2559Zi

CABINET

A.VILLEBROD
Régisseurdo Biens

2, place des Halles -Centrales
HAVRE

OCCASIONSAVANTAGEUSES
DAVIT I All quartier St -Vincent- de-Paul. Six
rAflLljUil belles pieces. Beau jardin. —
Pnx 9,50i> fr.

rue Thiebaut, 5 pièces, eau et
gaz. Grand jardin, kiosque. —PAVILLON

Prix l3()OOfr.

BONNEMAISONDERAPPORT
sur rue. — Revenu, 1,500 fr. Prix, 13, ODD fr,
M4ÏOANT Revenu, 4,500 fr.
MAioUil Prix, 45 OOOfr.

PETITEMAISONRS7eau'P%%oo*.
Grandes facilités de paiement

S'adrosser h MM. A.
régisseur de biens, 2,
Centrales, Le Havre.

riz hS'iMSMian,
place des Halles-

,1.10 (4.>45)

RÉELLE OCCASION

PAVILLONAVENDREa 0'
l'Eglise. . belies pièces, beau jardin, eau, gaz.
kiosque complement remis a neuf. Libre de
suite. Prix, ll,0u0 fr., 3,000 fr. comptant, le reste
en 6 ans.
S'adresser a M. A VILLEBROD régisseur de
biens, 2, place des Halles-Gen irales. Le Havre.

(2566)

ILOIIERI
S'adresser sur place.

Meu'olé. CHATEAU
meien, Les Loges iS.-I.)
sar la ligne des Ifs a Etre-
tat. 150 francs par mois.

18.23 (2356)

1
plnslenrs Cham¬
bres avec cabinet de toi¬
lette, salle de bain, salle a
manger, cuisine.

S'sdresser au bureau du journal. (2549z)

meublé dans Pavilion,
St grandes Cham¬
bres, Nalle ft man¬
ger, Cnlslne.

S'adresser Epicerie, 72, rue Frèderic-Beltanger.
(253:z)

Trés BellsOccasion
Causeisdeparttrésurgsnt

il 11 I SOil
Quartier des Oi meaux
6 Beües pieces, construction n-uve. Ma-
I gnifiques caves. Jolie vue. Jardin. Tout a
l'ègoirt. Eau et gaz. Libre de suite. Prix a
débattra.— Grands facilités de payment.
S'adresser è M. A . viliebrod. ré¬
gisseur de biens, 3, place des Halles-
Centrales Havre. (2>44

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havrm
35. rue Fontenelle.

Administratew-Délegué-Gérant : O. BANBOLKT

Si tous êtes déprimé, prenez du

reaudu journal. E
désire flaee chez
Personne «eale.
Garderait Enfant.
— Ecrire G' M. A. bu-

(2óa3zj

(Autrefois 19 ei 71. rue d'Etretat)
e st t;x*s*aa.8Sfesa?®

31, RUE DE ÜETZ
IkPYTB.'ïïy Hvrables le Jou*- mêmS
IlSliti I Miiltij Reparations en 8 heures
La Dooteur WILLEMIN opère lui-même
Extractions gratuites pour ls3 Militaires
' MaVD(186J)

AYTI?ATTif>X? pour cause de départ, 10, rue
f Jji? iwttli des Garaques. a Hsrfleur :
Hosiers, . Tondeuses
Outils de jard.nage, csiorifsre a pétrole « le Ro¬
land » neuf. poêle al-aciea neuf, divers meubles.
S'adresser le matin, de 9 a li heures. (2533z)

A VEP4DRE
200 PLANCHES
Un groniorE0Ï8 d'AEEIMAGE

S'adresser The Cunard Steam Ship C- Lt.
16.17 fa 12495)

MEDAILLONS,PORTE-PHQ'.O
en or, vermeil, fix. »rgent, metal et deuil, toutes-
grnndeurs.— Leleu, 40, rae Voltaire.
DÉCUltATIONS, tous les ordres franqais en

magasin .
Bracelets culr et peau peur Montres tous los modèles

et tous les genres.
ATELIER FOUR LES REPARATIONS (2550Z

VINBIO-SUPREME
löHiqiie,Apéritifet IMritii,Anlidcpeniiteurct Heeoastituant
A basede Sue de viande, Quinquina, Kola, Cacao, Coca, Extralt
lodo-tannique et Glycéro-Phosphate assitnilables

La composition de ce Vin suflit a indiquerles nomDreux cas dans lesquels on pea
1'emDloyer.
Le' Sue de Viande est l'élément nutritif par excellence.
Le Quinquina est tonique et febrifuge. ,
La Noix de Kola, dont les principes aetifs sont : Ia cnfëine. Ia tbéobromme, Ie rouge ca
kola et.le tannin, agit comme reconstituant, antineusraténique, toniquedu cceur et regula¬
teur de la circulation du sang.
La Coca, par la cocaïne et l'ecgonine qu'elle conlient, augmente lappetit et facilite ia

d\eSCacao agit surtout par la tbéobromine, le rouge de cacao ct la matière grasse qu'U
contient, c'esl tout a la l'ois un aliment et un medicament essenliellement nutrttif.
Eniln, tes Glycerophosphates out été l'objet d'une importante communication raite a
l'Académie de Médecine 'par un de nos grands médecins des hópitaux de Pans, qui les
a expérimentés durant plusieurs années dans son service et a démontre la partake assi¬
milation de ces corps ainsi que leur grande supériorilé sur les phosphates employes
jusqu a^ce j ^ (,ps mgdiCaments réunis est trés importante : lis exercent sur la nutrifioa

solution tous les principes aotifs des plantes et corps _ . . .
Eola. Coca, Cacao et Glycerophosphates de chaux"et de soude. Sa conservation est parfaits,
sou goüt trés agréable, son assimilation absoiue. .
11se reeommande particulièrement aux personnes Antaiqncs, Débiles, aux ton*
mlescents, aux VSelHartls, ainsi qu'aux Adolescents, dont la croissaace est rapid*
el la constitution faible.
B08E. — ün verre a madère avant chacun des principaux repas.

LS LITiR-E, 4c fr. 5 OF2R.IX
Dépot Cwréii-éral :

ClBESHALiiES-SENTRALOS
R. LE DIJC et L. PRESSET, Ph. de Ve classe

Voltaire, Havre

1#

.mnrime sur mscaines roiauves ne ia Maison uERRIEY (4. 6 et 8 pages.

U(tardus,MainaalaVilieauRssre,souriaïëgïii&aïlanas» signrmxaO.RAHDOLET,apgssea


